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I. Breve introduction a la vie de Theodore Abuqurra 

11 existe aujourd'hui beaucoup d'ouvrages consacres â l'iconoclasme 1 et â la 
doctrine de l 'icone, dont Ies fondements furent etablis aux Ylllc-IXc siecles, au 
temps de la querelle iconoclaste2

. La plupart de ces etudes font mention des 
principaux promoteurs de la theologie de l 'icone - saint Jean Damascene, saint 
Nicephore de Constantinople et saint Theodore Stoudite - mais elles ne disent pas 
un mot sur Theodore Abuqurra, I 'un des plus grands representants de I 'univers 
culturel chretien arabe de la fin du vnr siecle et de la premiere moitie du rxe 
siecle. Dans cette etude, nous nous proposons de porter plus de lumiere sur la 
theologie de l'icone de ce remarquable auteur, qui - apres avoir ete longtemps 
oublie- retient l'attention des chercheurs de nosjours3

. 

Theodore Abuqurra naquit â Edesse4
, en Syrie, a une date que Ies chercheurs 

estiment etre situee entre 724-725 et 755.5 C'est l'epoque â laquelle debutent Ies 

1 Yoir G. DAGRON, «L'iconoclasme et l'etablissement de l'Orthodoxie (726-847), dans 
Histoire du christianisme, t. IV, Paris, 1993, pp. 93-165; M. WHITTOW, Tize Maki11g of Ort/10dox 
Byzantium, 600-1025, Macmillan Prcss LTD and London, 1996, pp. 134-164; V. DEROCHE, E11tre 
Rome et /'Islam. Les Chretiens d'Orient 610 -1054, Paris, 1996, pp. 147-226 ; M. KAPLAN, la 
chretiente byzantine du debut du Vil" siecle au milieu du Xi" siecle. Jmages et reliques. Moines et 
moniales. Constantinople et Rome, Paris, 1997, pp. 33-102. 

2 Yoir part. Ch. SCHONBORN, l 'icâne du Christ. Fondements theologiques, Paris, 1986: M. 
Gh. BRATU, Representer le Christ. Recherches doctrinales au siecle de I 'iconoclasme (723-828), 
Strasbourg, 200 I (These de doctorat). 

3 Sur la biographie de Theodore Abuqurra voir: I. DICK, Theodore Abuqurra eveque melkite 
de Harran (750?-825?) ; introduction generale, texte et analyse du traite de /'existence du createur 
et de la vraie religion, Louvain, 1960 (these, Universite Catholique de Louvain) ; Idem, "Un 
continuateur arabe de saint Jean Damascene : Theodore Abuqurra, cveque melkite de Haran", dans 
Proche Orient Chretien (POC), n°12, 1961, pp. 209-223, 319-332; n°13, 1963, pp. 114-129; J. 
NASRALLAH, Histoire du mouvement litteraire dans / 'Eglise melchite du V" au XX" siecle, voi. II, 
tome 2, 750-XX0 siecle, Louvain, 1988, pp. 104 -134; Idem, "Regard critique sur I. Dick, Theodore 
Abuqurra. De l'existence du Createur et de la vraie religion", dans POC. n°36, fasc. 1-11, 1986, pp. 
46-62 (part. pp. 61-62) ; S. F. GRIFFITH, "Reflections on the Biography of Theodore Abu Qurrah", 
dans Parole de /'Orient, n°18, 1993, pp. 143-170; Idem, Theodore Abu Qurrah. A treatise on the 
Venerat ion of the Holy /cons (ci-apres Traite ), Louvain 1997, pp. 1-20. 

4 Dans Traite, pp. 28, 91, l'auteur designe Edesse comme «notre ville benie». 
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conversions en masse a l'islam d'une grande partie de la population chretienne des 
patriarcats d' Alexandrie, d' Antioche et de Jerusalem6

• Le monde arabe connaît 
aussi de forts bouleversements, la dynastie des Ommayades (661-750) etant 
remplacee en 750 par celle des Abbasides (750-1258). Les Abbasides deplacerent 
le centre de l'empire en Irak, en faisant de Bagdad (fondee en 762) la capitale. 
L'auteur fut le contemporain des califes Harun al-Rasid (766-809)7 et al-Ma'mun 
(786-833 )8

, qui firent elargir Ies frontieres du monde arabe au detriment des 
byzantins et prirent de mesures repressives contre Ies chretiens. 

Theodore Abuqurra rec;:ut sa premiere education intellectuelle dans sa ville 
natale - ou ii existait une celebre ecole chretienne - et, par la suite, continua ses 
etudes a al-Madaen, puis a Bagdad, ou ii approfondit sa connaissance de l'islam. 
Selon la Chronique du Michel le Syrien9

, Theodore fut chalcedonien, c'est-a-dire 
membre de l'eglise melchite de langue arabe 10

• Son reuvre le presente egalement 
comme un âpre defenseur du concile de Chalcedoine et un ennemi farouche des 
monophysites. 

Une nouvelle etape de sa vie commence avec sa venue au monastere Saint 
Sabas - le plus important centre culturel de l'epoque des patriarcats de Jerusalem et 
de Constantinople 11

• La presence d' Abuqurra y est attestee dans une source 

5 C. BACHA. Un Traile des reuvres arabes de Theodore Abou-Kurra. eveque de Haran, 
Tripoli de Syrie. Rome, 1905, p. 4 ; J. NARRALLAH, Histoire du mouvement lilleraire, pp. 110 : 
premiere moitie du v111• siecle ou l'an 724-725; G. GRAF, Die arabischen Schriften des Theodor 
Abu-Qurra, Bischofs von Harrân (ca. 74~20). Literarhislorische Untersuchungen und 
Uberset:ung, dans Forschungen :ur Christlichen literatur-und Dogmengeschichte, X. Band, 3. und 
4. Heft, Paderbom, 191 O. p. 20 : l'an 740; I. DICK, "Un continuateur arabe de saint Jean Damascene, 
Theodore Abuqurra, eveque melkite de Harran. La personne et son milieu", dans POC n°13, I 963, 
p. 120: l'an 750; K SAMIR, „La «Somme des aspects de la foi», reuvre d'Abu Qurrah ?'',dans Actes 
du deu.xieme congres internalional d'etudes arabes chretiennes (Oosterhesselen. septembre 1984), 
Orienta/ia Christiana Analecta, n°226, Roma, 1986, pp. 119-120; S. GRIFFITH, Traite, p. 12 : la 
periode 755-760. 

6 V o ir A. DUCCELIER, Le miroir de I 'Islam. Musulmans el chretiens d 'Orient au Moyen Age 
(V/f-Xf siecles). Paris, 1971 ; J. M. FIEY, Chretiens syriaques sous Ies Abbasides. surtout a Bagdad 
(749-1258). dans CSCO, voi. 4520, Louvain, 1980, pp. 83-105 ; M. GERVERS, R. J. BIKHAZI, 
„Conversion and Continuity ; lndigenous Christian Communities in Islamic Lands, Eighth to 
Eighteenth", dans Papers in Medieval Studies, n°9, Toronto, 1990, p'p. 15-3 I ; R. SCHINK, The 
Christian Communities of Palestine /rom Byzantine to Islamic Rufe ; A historical and Archaeological 
Study. Princeton, 1996 ; E. BABUS , "Creştinism şi islamism în epoca umayadă şi abasidă", dans 
Studia Hislorica el Theologica. Omagiu Profesorului Emilian Popescu, laşi, 2003, pp. 273-287. 

• 
7 

Voir F." OMAR, "Harun al-Rasid'', dans Encyclopedie de I 'Islam (El) (lle ed.), t. III, Leiden, 
1966,pp.239A-2418. 

8 Voir M. REKA Y A, "Al-Ma'mun", dans El, t. VI, 1987, pp. 3 I 58-3238. 
9 

J. 8. CHABOT, Chronique de Michelle Syrien, patriarchejacobite d'Antioche (1166-1199), 
4 voi., Paris, 1899-1910, voi. III, p. 32. 

10 
Voir I. DICK, Les Melkites : Grecs orthodoxes et Grecs catholiques des patriarcats 

d 'Antioche, d 'Alexandrie et de Jerusalem, Brepols, 1994. 
11 

Ce centre ecclesiastique, tout comme Saint-Chariton, joua un role important dans la 
l'elaboration de la theologie arabe chretienne, qui prit naissance et se developpa dans ce milieu sud 
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3 Theodore Abuqurra, un apologete peu connu de l'ic6ne 161 

hagiographique La passion de saint Michelle Sabaite 12
• Lors de son premier sejour 

â Saint Sabas, ii eut pour confrere le moine Thomas, plus tard higoumene puis 
patriarche de Jerusalem 13

. Le probleme suscite par son sejour â Saint Sabas 
concerne son rapport avec saint Jean Damascene. Certains soutiennent qu'il fut le 
disciple du Damascene, encore en vie lors de l'arrive de Theodore au monastere ; 
d'autres refutent cette relation directe en parlant seulement d'une influence 
indirecte de l'enseignement de saint Jean sur notre auteur14

• Tant que Ies dates 
precises de la mort de saint Jean Damascene et de la naissance de Theodore 
Abuqurra posent probleme, la discussion reste ouverte. 

Grâce â ses qualites culturelles et theologiques exceptionnelles, le moine 
Theodore fut elu eveque de Harran (l'ancienne Carrhae), pour la communaute 
melchite de cette ville voisine d'Edesse 15

. Son episcopat ne dura que de 780 â 787, 
annee ou ii fut depose par son chef hierarchique, le patriarche Theodoret 
d' Antioche 16

• Les raisons de cette deposition restent inconnues des historiens. II est 
possible que par son attachement au culte des ic6nes, l'eveque Abuqurra soit 
devenu genant pour son superieur, qui embrassait une autre vision en la matiere. 
L'etude tres pertinente de M.-Fr. Auzepy pourrait etayer cette supposition 17

• Ce 
chercheur y montre, d'une maniere convaincante, qu'en Palestine et meme â Saint 
Sabas, Ies ic6nes ne jouiss&ient pfts du meme respect de la part de tous ; la chose 
est confirrnee aussi par Theodore i\.buqurra qui ecrivit son traite iconophile parce 
que de rrombreux chretiens avaient abandonne le culte des ic6nes 18

• II est possible 

palestinien, deja au temps des Ommayyades. Sur ces monasteres: Y. HIRSCHFELD, The Judean 
Desert Monasteries in the Byzantine Period, London , 1992. 

12 P. PEETERS, "La passion des. Michel le Sabai'te", dans Ana/ecta Bo//andiana (AB), n°48, 
Bruxelles, 1930, pp. 66--67, 76-77. 

13 Sur la chronologie du patriarcat de Thomas : P. GRUMEL, La Chrono/ogie, Paris, 1958, 
p. 452, qui donne comme dates 807-821 ; R. P. BLAKE, "La litterature grecque en Palestine au VIII 0 

siecle", dans Le Museon, t. 19, pp. 42-43, qui donne la meme date. En s'appuyant sur Ies Anna/es 
d'Eutychius (CSCO, voi. 51, t. II, p. 54), J. NASRALLAH, op. cit„ p. 111, suppose que le patriarcal 
de Thomas commence entre mars 811 et mars 812. 

14 Ceux qui defendent la premiere hypothese recourent aussi au subterfuge de l'apophonis. 
Theodore Abuqurra avait ecrit un trai te Reponses d 'Abuqurra aux Sarrasins, d 'apres I 'enseignement 
de Jean Damascene (PG 94, col. 1596-1597). Le mot du titre indiquerait la relation maître - disciple, 
qui aurait existe entre Ies deux theologiens. Yoir M. RICHARD, "Apo fonis", dans Byzantion (Byz), 
n°20, Bruxelles, 1950, pp. 191-222. 

15 Sur Harran : G. FEHERV ARI, "Haran" dans El 3, 1966, pp. 234B-237B. 
16 J. CHABOT, Chronique, p. 29. Sur Theodoret d'Antioche: V. GRUMEL, La Chrono/ogie, 

p. 447. J. NASRALLAH, op. cit„ p. 112, considere qu'il fut patriarche avant 785 et 799. Quant au 
premier episcopat d' Abuqurra, voir la discussion chez I. DICK, Un continuateur arabe, dans POC, 
n°J3, 1963, pp. 119. 

17 
M.-Fr. AUZEPY, "De la Palestine a Constantinople (VIII0-IX0 siecles) : Etienne le Sabane 

et Jeah Damascene", dans Travaux et Memoires du centre de recherches d'histoire et civi/isation 
byzantines (TM), n°12, Paris, 1994, pp. 183-217. 

18 Traile, pp. 28-29. 
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que, parmi ces iconoclastes,.fussent aussi des hierarques qui;a l'instar des eveques 
d'Asie Mineure du temps de saint Germain de Constantinople, s'opposaient aux icânes

19
• 

Destitue de sa fonction episcopale, Theodore Abuqurra revint a Saint Sab'as 
ou ii resta plusieurs annees. Sous le nouveau patriarche d' Antioche Job (799-843)20

, 

edessien comme lui, ii retrouva son siege episcopal, qu'il detintjusqu'a la fin de sa 
vie21

• Entre-temps, ii ecrivit et deploya une riche activite missionnaire, qui lui 
apporta la reputation d'un controversiste de grande taille22

. Ainsi, ii voyage - en 
qualite de missionnaire - en Egypte, a Alexandrie et en Armenie, a la cour du 
patrice Asot Msaker, gouverneur de la region au nom du calife Harun al-Rasid23

. 

Peu de temps avant son depart en Armenie, ii avait ecrit, ă la demande du 
patriarche de Jerusalem Thomas. (807-821 ), son confrere de saint Sabas, un ~etit 
traite adresse aux Armeniens dans lequel ii exposait la doctrine chalcedonienne 4

• II 
sera l'apâtre de la meme doctrine a la cour du patrice armenien, ă l'occasion d'une 
joute theologique deployee en 813 25 ou 81726 entre lui et le diacre Nonnus27

, delegue 
du celebre philosophe jacobite Habib ibn Hidma Abu Raita (t828)28

• Selon Michel 

19 li s'agit de deux cveques. Constantin de Nakoleia el Thomas de Claudiopolis, qui ont 
manifeste de tendances iconoclastes meme avant du debut de l'iconoclasme officiel. Yoir Ies lettres 
de saint Germain dans MANSI XIII, col. 100 8-128 A =PG 98, 156C-1888; GRUMEL­
DARROUZES. Les Regestes des Actes du patriarcat de Constantinople. Paris. 1989. n°328. 329, 330. 

20 Yoir J. NASRALLAH, op. cit.. pp. 34-35; Idem. "Regard critique sur I. Dick", pp. 61--62. 
21 Yoir S. H. GRIFFITH. "Theodore Abu Qurrah Arabic Tract on the Christian Practice of 

Yenerating lmages'', dans Journal of the American Oriental Society, n° I 05. 1985, p. 53, 54 : l'auteur 
affirme qu 'Abuqurra fut eveque de Haran entre 795 el 812. Dans Trai te. p. 20, ii presume 
qu'Abuqurra fut a deux reprises eveque de Haran: une fois en 785 environ jusqu'a sa deposition par 
le patriarche Theodoret : la deuxicme fois, apres 799, quand son concitoyen Job est devenu patriarche 
d 'Antioche. 

22 
Yoir S. H. GRIFFITH, The Controversial Theology of Theodore Abu Qurrah (c. 750--c.820 

A.D) : A Methodological Comparative Study in Christian Arabic literature, Ann Arbor, Mi. : 
University Microfilms International, no. 78-19874, 1978. Le resumc dans Dissertation Abstracts 
!nternational 39, n°5. 1978. pp. 2292-2293. 

23 
1. CHABOT, Chronique, p. 32-33. Dans le Traite de I 'existence du Createur (ed. I. Dick, p. 179) 

l'auteur fait allusion a un sejour dans le pays du Nil. Yoir aussi I. DICK, ··un continuateur arabe", 
dans POC, n°13, p. 126. II donne comme date l'an 813. 

24 
Le traite cerit en arabe est perdu. II fut traduit en grec par Michel le Syncelle entre 811 et 

813. 11 existe encore un autre traite contre Ies Armeniens : 1. C. LAMOREAUX, "An Unedited Tract 
against the Armenians by Theodore Abu Qurrah", dans Le Museon, t. 105, fasc. 1-2, 1992, pp. 327-341. 
Le texte bilingue arabe-anglais, pp. 335-341. 

25 
V AN ROEY, Nonnus de Nisibe. Traire apologetique, etude, texte et traduction, 

Bibliotheque du Museon, 21, Louvain, 1948, pp. 19-20. 
26 J. NASLALLAH, op. cit., p. 115. 
27 

Sur Nonus : V AN ROEY, supra, n. 25. 
28 

Yoir G. GRAF, Die Schriften des Jacobiten Habib lbn Hidma Abu Ra 'ita, dans Corpus 
Scriptorum Christianorum Orientalium (CSCO), voi. 150 et 151, Louvain, 1951 ; "Bibliographie du 
dialogue islarno-chretien" (art. collectif) dans Jslamo-christiana, n° I, 1975, pp. 153-154 . S. H. 
GRIFFITH, "A Christian Muttakallim of the first Abbasid Century'', dans Oriens Christianus, n°64, 
1980, pp. 161-201; J. M. FIEY, "Habib Abu Ra'ita n'etait pas eveque de Takrit", dans Actes du 
deuxieme congres, pp. 211-214. 
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le Syrien qui relate cet episode, la victoire serait revenue a Nonnus, qui «delivra 
Asot du diophysisme et dujulianisme»29

• 

Apres son voyage en Armenie, Theodore Abuqurra se dirigea probablement 
vers Bagdad, ou ii porta des discussions avec Ies principaux dirigeants de la 
Mu'tazila30 et Ies representants des diverses confessions chretiennes31

. Rentre dans 
son eveche, ii rencontra le calife al-Ma'mun, avec lequel ii eut un long entretien sur 
la foi chretienne32

• Peu de temps apres cette entrevue, Theodore Abuqurra rendit 
son âme a Dieu. 

II. Le traite pour la defense des icones 

Theodore Abuqurra fut un ecrivain et un theologien prolifique, dont l'reuvre 
est d'un interet particulier pour connaître l'atmosphere culturelle et surtout 
theologique d'un Orient en proie a de grands bouleversements. Selon l'opinion de 
J. Nasrallah, l'auteur est «l'un des rares temoins de la valeur de la pensee 
orthodoxe et orientale - non-byzantine - de la fin du VIW et du debut du IXe 
siecle»33

. Perpetuant la pensee de saint Jean Damascene, a la fois epigone et 
original, Theodore Abuqurra ouvre une nouvelle etape dans l'histoire litteraire des 
chretiens orientaux, en etant « I' erudit le mieux connu, des premieres generations 
chretiennes dans Ies communautes palestiniennes, qui avait ecrit de la theologie en 
arabe» 34

• Ainsi, Abuqurra ne constitue pas seulement un chaînon rel iant Ies Peres 
grecs aux ecrivains arabes chretiens ; avec le jacobite Habib ibn Hidmah Abu 
Ra'tah et Ammar Al-Basri, ii pose le fondement de la theologie chretienne en 
arabe35

. Vu l'importance qu'il accorde aux problemes christologiques et trinitaires, 
cet auteur arabe pourrait etre compare aux grands coryphees de la theologie 
byzantine, saint Jean Damascene et saint Maxime le Confesseur. 

La redaction de son reuvre fut le fruit de ses efforts pour assurer une base 
stable a la foi chretienne en general et au christianisme chalcedonien en particulier, 
a l'encontre des ennemis externes (Ies musulmans et Ies juifs) et internes (Ies 

29 J. CHABOT, Chronique, pp. 66. 
30 Voir D. GIMARET, "Mu'tazila", dans El 7, 1992, pp. 785A-795A. 
31 Cf. P. PIZZA, Teodoro Abu Qurrah. La difensa delie icâne, Milano 1995, p. 21. 
32 La Chronique anonyme de 1234, CSCO, voi. 354, p. 16 (trad. A. Abouna et J. M. Fiey). Yoir 

J. NASRALLAH, op. cit„ pp. 124-125. Selon cet auteur, la discussion aurait eu lieu en 824. 
P. PIZZA (supra, n. 31) qui cite un article de K. Samir, date cette rencontre entre le 11 mars et le 30 
septembre 829. 

33 J. NASRALLAH, Histoire du mouvement litteraire, p. 133. 
34 S. H. GRIFITH, "Stephen of Ramlah and the Christian Kerygma în Arabic în Ninth-Century 

Palestine", dans Journal of Ecclesiastical History, n°36, 1985, p. 32. 
35 Cf. S. H. GRIFFITH, "The Concept of al-uqnum în Ammar Al-Basri's Apology for the 

Doctrine of the Trinity", dans Actes du premier congres international. d'etudes arabes chretiennes 
(Goslar, septembre, 1980), dans Orienta/ia Christiana Analecta, n° 218, Roma 1982, pp. 170-171. 
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monophysites)36
. L'auteur ecrivit surtout en arabe, ses lecteurs etant principalement 

Ies chretiens chalcedoniens, qui vivaient sous la domination islamique. Son style 
elegant depasse de beaucoup celui des auteurs melchites posterieurs. Les ouvrages 

. d'h . f . . I 37 b 38 t d' Abuqurra connus aUJOur u1 urent transmis en tro1s angues : grec , ara e e 

georgien39
. 

„ Des apologetes chretiens arabes de la premiere generation, Theodore 
Abuqurra est le premier â avoir expressement consacre un ouvrage â la defense des 
ic6nes. II s'agit d'un petit traite qui, selon S. Griffith, constitue «la defense la plus 
comprehensive de la pratique chretienne de la veneration des saintes ic6nes»

40
. Au-dela 

de son importance theologique, l'ouvrage constitue, du point de vue socio­
historique, une source de premiere main sur Ies relations entre Ies chretiens, juifs et 
musulmans dans le califat abbasside au IXe siecle. Cette periode correspond â 
l'intensification de la polemique islamique contre la croix et Ies ic6nes

41 
et â la 

prise de mesures concretes contre ces objets representatifs du christianisme qui 
sont peu a peu interdits dans Ies lieux publics du califat et remplaces par des 
symboles musulmans. 

Le traite pour la defense des ic6nes - ecrit dans un arabe select - nous est 
parvenu par le biais de deux manuscrits. Selon I. Dick, le premier date de 877 
(codex 4950 du British Museum) et le deuxieme du Xe siecle (codex 330 du 

36 Sur l'reuvre d'Abuqurra : J. NASRALLAH, op. cit .. pp. 116-134 : S. H. GRIFFITH, 
"Reflexions on Biography ... ", pp. 163-164. 

37 Voir PG 94, col. 1585. 1595-1598 et PG 97, col. 1145-1610: J. NASRALLAH, op. cit., 
pp. 125-129: I. DICK, Theodore Abuqurra. Traile de /'existence, pp. XXI-XXIV; A Th. KHOURY, Les 
theo/ogiens byzantins et /'Islam., Mllnster. 1966, pp. 93-105. Les reuvres gardees en grec - 43 
opuscules - posent des problemes, car Ies chercheurs sont divises a leur sujet. Certains affirment 
qu'Abuqurra avait ecrit en grec: AT. KHOURY, Les Theologiens by:antins et /'Islam, pp. 86-87; 
I. DICK, Theodore Abuqurra. Traile de / 'existence, p. XV ; P. PIZZA, op. cit., p. 22. D'autres 
chercheurs infinnent cette supposition : S. H. GRAFFITH, "Some Unpublished Arabic Sayings 
Attributed to Theodore Abu Qurrah", dans Le Museon, 1979. pp. 29-35 ; "Stephen of Rarnlah and the 
Christian Kerygma ifl Arabic in Ninth-Century Palestine", dans Journal of Ecclesastical History, 
n°36, 1985, pp. 34-36. 

38 Au total, ii existe quatorze traites et quelques reuvres inedites manuscrites non publiees a ce 
jour. Voir J. NASRALLAH. op. cit., pp. 117-125; I. DICK, Theodore Abuqurra. Traite de 
/ 'existence, pp. XVI. Pour Ies reuvres inedites, voir J. NASRALLAH, "Dialogue islamo-chretien a 
propos de publications recentes", dans Revue des Etudes lslamiques, XL VI, 1978, pp. 129-132. 

39 Les ecrits georgiens sont des traductions de diverses reuvres de l'auteur conservees en grec. 
Voir R. GV ARAMIA, "Bibliographie du dialogue islarno-chretien : auteurs chretiens de langue 
georgienne", dans /s/amochristiana, VI, 1980, pp. 290--291. 

40 S. H. GRJFFITH, "lmages, Islam and Christian !cons. A moment in the Christian/Muslim 
encounter in early Islamic times", dans La Syrie de Byzance a I 'Islam (Vlf-Vl/f siecles), Darnas, 
1992, p. 135 (Actes du colloque international publies par P. Cannivetet et J. P. Rey-Coquais). 

41 La controverse sur Ies icones constitue une infime partie de la confrontation theologique 
opposant Ies chretiens aux musulmans. Sur Ies themes de la controverse chretienne-musulmane: G. GRAF, 
''Christliche Polemik gegen den Islam", dans Gelbe Hefte, n°2, 1926, pp. 825-842 ; A ABEL, Les 
caracteres historiques et dogmatiques de la po/emique islamo-chretienne, Paris, 1950; A Th. KHOURY, 
Les theologiens byzantins et I 'Islam ; Polemique byzantine contre I 'Islam, Leyden, 1972 ; R. HADDAD, 
La Trinite divine chez Ies theologiens arabes (750-1050), Paris, 1985. 
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Sinai')42
. Le premier manuscrit attribue clairement l'ecrit a Abuqurra, fait confirme 

egalement par la Chronique d'Eutychius (Xe siecle)43 et par la critique interne du 
texte44

• II est a noter que Ies deux manuscrits arabes connus possedent, au debut du 
texte, des titres qui sont a proprement parler de longues descriptions de la teneur de 
l'ouvrage. K. Samir, en s'appuyant sur l'information d'Eutychius (Sa'id Ibn Batriq, 
patriarche melkite d' Alexandrie, t940), a demontre d'une maniere convaincante 
que l'ouvrage portait le titre «Chapitres (mayamir) sur la prosternation devant Ies 
• A 45 1cones» . 

Ce traite fut edite pour la premiere fois en 1897 par J. Arendzen, sur la base 
du premier manuscrit et constitue la premiere impression d'un texte de Theodore 
Abuqurra46

• En 191 O, G. Graf, en employant le meme manuscrit qu' Arendzen, 
donne une traduction allemande du traite, accompagnee d'une petite introduction 
sur la vie de l'auteur et sur le traite47

. En 1986, grâce au travail de I. Dick, est parue 
la premiere edition critique du traite, qui utilise Ies deux manuscrits du texte48

. 

Certe edition servit a la traduction de I' ouvrage d' Abuqurra en ital ien 49 et en 
anglais50

. A notre connaissance, ii n'existe pas encore de traduction frarn;aise ou de 
traduction dans une autre langue moderne, hormis celles susmentionnees. 

Quant a la date de composition du traite, Ies opinions des chercheurs ont 
change au fur et a mesure que de nouvelles decouvertes apportaient plus de la 
lumiere a ce sujet. G. Graf, le traducteur allemand de l'ouvrage pensait que le traite 
avait ete ecrit avant 787 parce que l'auteur ne fait aucune allusion au vue concile 
recumenique alors que dans ses ouvrages ii accorde beaucoup d'importance a 
)'argument conciliaire51

. Son hypothese fot mise en question par I. Dick, qui 

42 I. DICK, Theodore Abuqurra. Traile du culte des icânes, dans Patrimoine Arabe Chretien, 
n°10, Rome & Jounieh, 1986, p. X. 

43 Eutychii patriarche Alexandrini annales (ed. L. Cheikho), dans CSCO, 50-51, t. II, Louvain, 
1962, p. 64. 

44 Le texte du trai te a plusieurs points communs avec le trai te sur I' existence de Di eu et de la 
vraie religion, en revelant la pensee et le style du meme auteur. De surcroît, l'auteur renvoie aux ecrits 
anterieurs qui lui appartiennent indubitablement. Yoir Traile, p. 40. 

45 K. SAMIR, "Le traite sur Ies icones", pp. 461-474. 
46 J. ARENDZEN, Theodori Abuqurra de cultu imaginum. Cette edition comporte aussi une 

traduction latine du texte et une preface de 22 pages sur l'iconoclasme en Orient et sur la vie et 
I' c:euvre d 'Abuqurra. 

47 G. GRAF, Die Arabischen Schriften, pp. 278-333. 
48 I. DICK, Theodore Abuqurra. Traile du culte des icânes. Le texte arabe est precede par une 

introduction generale en frarn;:ais, qui offre une vue d'ensemble sur la teneur du traite. 
49 P. PIZZA. Teodoro Abu Qurrah. La difesa. 
50 S. H. GRIFFITH, Traile. 
51 G. GRAF, Die Arabischen Schriften, pp. 4--5. Abuqurra avait redige un traite pour la defense 

des cinq premiers conciles c:ecumeniques. Voir C. BACHA, "Un traite des c:euvres arabes"; 
C. A. KNELLER, Theodor Abucara ilber Papsttum und Konzilien, dans Zeitschrift far katholische 
Theologie, n°34, 1910, pp. 419-427 ; H. J. SIEBEN, "Zur Entwicklung der Konzilsidee, achter Teii", 
dans Theologie und Philosophie, n°49, 1974, pp. 489-509. Le fait que Theodore Abuqurra ne cite pas 
le vJI• concile c:ecumenique n'est pas une preuve evidente que le traite fut comrose avant 787. n est 
certain que Ies decisions du concile n 'etaient pas connues dans Ies patriarcats ' "'taux durant la ' <'! 
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repousse le temps de la composition du traite vers Ies premieres annees du IXe 
siecle52

. Sa piece de base est une information fournie meme par le texte, qui parle 
du martyre du Mar Antoine Ruwah53

. D'apres une notice du deuxieme manuscrit 
du traite (Xe siecle), ce martyr aurait subi la mort le 25 decembre 799, au temps du 
calife Harun al-Rasid (786-809)54

• De ceci ii ressort incontestablement que 
Theodore Abuqurra aurait redige le traite apres cette date-la. 

La redaction de I' ouvrage eut certainement lieu durant le deuxieme episcopat 
d' Abuqurra, â Harran. S. Griffith propose une date entre 800 et 812, tandis que I. Dick 
estime qu'elle fut accomplie apres le retour de Theodore Abuqurra de la cour 
d'Armenie (815), quelque part entre 815 et 82055

. II est possible que la derniere 
datation soit plus correcte. Dans le premier chapitre du traite, l'auteur ecrit que 
abba Jannah l'a informe que beaucoup de chretiens avaient abandonne la 
prosternation devant l'icone du Christ d'Edesse56

• On peut en conclure que 
Theodore Abuqurra etait etranger â ce nouvel etat de choses, en raison de son 
depart d'Edesse ; ii connaissait l'attitude iconoclaste de certains chretiens depuis 
longtemps57

, mais ii semble qu'au moment de la redaction du traite, !'abandon de la 
prosternation devant Ies icones soit devenu un phenomene de masse. 

Le traite pour la defense des icones fut compose â la demande d'un certain 
Jean (Yanah) d'Edesse58

, nom qui designe soit la personne de l'eveque Jean 
d'Edesse59

, soit la personne d'un responsable de l'Eglise de l'Icone du Christ 
d'Edesse60

• Les destinataires de l'ouvrage sont Ies chretiens de cette ville, qui 

de Theodore et probablement cet etat de choses perdurera jusqu'au X" siecle. Voir S. H. GRIFFITH, 
"Eutichius of Alexandria on the Emperor Theophilus and Iconoclasm in Byzantium ; a 1 Oth-century 
moment in Christian apologetics in Arabic", dans Byz., n°52, 1982, p. 180, p. 184, n. 2, reimpr. dans 
S. H. GRIFFITH, Arabic Christianity in the Monasteries pp. 154-190. 

52 I. DICK, "Un continuateur arabe", dans POC, n°13, 1963, pp. 116-118; Idem, Theodore 
Abuqurra. Traile de/ 'existence du Createur. pp. 54-56. 

51 T . • 74 , ral/e, p. . 
54 

Voir P. PEETERS, "S. Antoine le neo-martyr'', dans AB .. n°31, 1912, pp. 410-450; I. DICK., 
"La passion arabe de S. Antoine Ruwah, neomartyr de Darnas (t25dec. 799)", dans Le Museon, n°74, 
1961, pp. 109-133; K. SAMIR, "Saint Rawh al-Qurasi. Etude d'onomastique arabe et authenticite de 
sa passion", dans Le Museon, n°105, 1992, pp. 343-359'. 

55 
S. H. GRIFFIIB, "Theodore Abu. Qurrah's Arabic Tract", pp. 58--59; I. DICK., "Un continuateur 

arabe", p. 118 ; Idem, Theodore Abuqurra. Traile du culte. pp. VIII-IX. 
56 

Sur la farneuse icone achiropite d'Edesse : E. VON DOBSCHUTZ, Christusbilder. 
Untersuchungen zur christlichen Legende (Texte und Untersuchungen zur Geschichte der 
altchristlichen Literatur. nouv. Serie 3), Leipzig, 1899, pp. 102-196 ; A. CAMERON, "The History 
of the Image of Edessa : The Telling of a Story", dans Okeanos, Harvard Ukrainian Studies, n°7, 
1983, pp. 80-94 ; 1. M. FIEY, "lmage d'Edesse ou linceul de Turin, qu'est-ce qui a ete transfere a 
Constantinople en 944 ?'', in Revue d'Histoire Ecc/esiastique, n°82, 1987, pp. 271-277; H. BELTJNG, 
lmage el culte. Une histoire de I 'ari avani / 'epoque de I 'art, Paris, 1998, pp. 279-292. 

57 Cf. Traile, p. 91. 
58

Traite, p. 28. Sur le nom Yanah, voir K. SAMIR, "Yannah dans l'onomastique arabo-copte", 
dans Orienta/ia Christiana Periodica, n°45, 1979, pp. 166-170. 

59 
I. DICK, Theodore Abuqurra. Traile du culte, p. 39 ; J. NASRALLAH, Histoire du 

mouvement lilleraire, p. 117 ; P. PIZZA, op. cil., p. 67. 
60 

Traile, pp. 22-23; Idem, "Theodore Abu Qurrah's Arabic Tract", p. 53 et surtout pp. 58-59. 
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commencerent a abandonner la prosternation devant Ies icones, mais aussi Ies non­
chretiens ou Ies outsiders61

, comme Ies designe meme l'auteur, c'est-a-dire Ies juifs 
et Ies musulmans62

, qui accusaient Ies chretiens d'idolâtrie et de la violation de ce 
que Dieu avait exige dans la Torah et Ies Prophetes63

. Le but du traite etait de 
raffermir la foi ebranlee des chretiens et de repousser cette accusation. Pour y 
aboutir, l'apologete iconophile «provoque» Ies outsiders sur un terrain qui est 
commun aux trois religions, I' Ancien Testament, d'ou proviennent Ies plus 
nombreuses citations du traite64 et offre aussi, pour Ies le~teurs chretiens, une 
demonstration basee sur le Nouveau Testament et la tradition ecclesiale. 

Le plan du traite est d'une logique rigoureuse, depassant de ce point de vue 
Ies discours pour la defense des icones de saint Jean Damascene. Cet ouvrage est 
forme de 24 chapitres. Dans la traduction anglaise de S. Griffith, ces chapitres 
possedent des titres, qui rendent d'une maniere concise leur contenu65

. Dans ce qui 
suit, on essayera de degager, d'une maniere systematique, la doctrine de l'icone 
selon Theodore Abuqurra, ce defenseur peu connu de I' icone et de son culte. 

III. L'icone et I interdit biblique des idoles 

L'enjeu du debat etait. la fabrication des icones et surtout la prosternation 
devant elles66

• 

Theodore Abuqurra exhorte Ies chretiens a ne pas preter attention aux 
objections des outsiders vis-a-vis des icones ; dans le cas contraire, leur attitude 
menerait au refus des plus importants mysteres du christianisme. Au niveau du 

61 Sur la signification du terme outsider, voir R. P. SMITH, Thesaurus Syriacus (2 voi, Oxford, 
1879-1901), voi. I, col. 578. 

62 Dans ,le traite, l'auteur utilise plus d'une fois, pour designer Ies Musulmans, l'expression 
«ceux qui alleguent avoir en main une ecriture envoyee d'en haut par DieU>>. Sur le Coran, en tant 
qu'ecriture descendue du ciel, voir D. MASSON, Le Coran et la revelation judeo-chretienne. Etudes 
comparees, voi. I, Paris, 1958, pp. 260--271. 

63 Traile, pp. 28-29. Sur Ies prophetes en Islam, voir D. MASSON, Le Coran et la revelation, 
pp. 197-213, 285-447; A. ARGYRIOU, Coran et Histoire, Athenes, 1984, pp. 67-76; A. T. KHOURY, 
Po/emique byzantine contre I 'Islam, pp. 145-178. 

64 Voir Traile, pp. 97-99 (l'index biblique); P. PIZZA, op. cit., pp. 177-179. Dans le Traite, 
aussi bien que dans d'autres ouvrages, l'auteur ne cite pas litteralement Ies versets de la sainte 
Ecriture. Cf. K. SAMIR "Note sur Ies citations bibliques chez Abu Qurrah", dans Orienta/ia 
Christiana Periodica, n°49, 1983, pp. 184-191. 

65 Les titres de chaque chapitre demontrent que le traile a connu des revisions depuis sa 
composition et sa reproduction dans Ies deux manuscrits preserves jusqu'a present. Cf. Traile, p. 47, 
n. 90. Voir aussi I. DICK, Theodore Abuqurra. Traile du culte des ic6nes, pp. XII-XIV. 

66 La teneur du traile (Traite, pp. 44, 95) reflete aussi I 'attitude hostile des non - chretiens 
(musulmans et juifs) contre la sainte Croix. Dans ses ouvrages, Abuqurra accorde une importance 
particuliere a la sainte Croix. Voir M. N. SWANSON, ''The Cross of Christ in the Earliest Arabic 
Melkite Apologies'', dans Christian Arabic Apologetics during thr Abbasid Period (750-1258), 
Leiden, New York, Koln, 1994, pp. 115-145. 
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dogme,.)I mentionne Ies mysteres de la Trinite67 et de l'Incamation
68 

; au niveau du 
culte,_les mysteres de l'Eucharistie et du bapteme69

. Si Ies chretiens de tendance 
iconoclas\ţ acceptent ces mysteres dogmati~~es et lit~rgiques qu~, ~ux y~ux ~e 
leurs opposants, sont plus abominables que I 1conodouhe, pourquo1 t1endra1ent-ils 
compte de l'opinion deces demiers au sujet des ic6nes? 

Les ic6nes et la pratique cultuelle de prostemation ne tombent pas sous 
l'incidence du deuxieme commandement du Decalogue. Pour le demontrer, 
Theodore Abuqurra attribue une place importante a l'explication de l'interdiction 
biblique vetero-testamentaire sur Ies images. A cet egard, le theologien arabe est 
tributaire de l'argumentation de saint Jean Damascene, Ies idees de ce demier 
connaissant de nouveaux remaniements et etant exposees d'une maniere 
personnelle, qui merite toute notre attention70

. . 

Dans un premier temps, l'auteur affirrne que la fabrication des images etait 
interdite dans I' Ancien Testament a cause de la tentation de l'idolâtrie, manifestee 
par Ies juifs a travers leur histoire. «Les Israelites - ecrit Abuqurra - etaient fous 
pour l'adoration des idoles. Si Dieu leur avait ouvertement donne la perrnission de 
se prostemer devant Ies images, ils auraient utilise la parole de Dieu comme un 
pretexte et ils se seraient livres a l'adoration des idoles.»71 Malgre la prohibition de 
la Loi concemant l'adoration des images, Ies Israelites ont neanmoins transgresse 
le commandement. Le theologien arabe donne )'exemple du serpent de bronze que 
Mo"ise avait eleve dans le desert (Nu 21, 9/2 

; au lieu de le garder comme un 
memorial, Ies juifs l'ont adore et lui ont offert de l'encens jusqu'au regne du roi 

67 Traile, pp. 79-80. Sur la theologie trinitaire de Theodore Abuqurra : I. DICK, "Deux ecrits 
inedits", p. 60; «Sur la Trinite et l'Unicite de Dieu» (C. BACHA, op. cit., pp. 23-47 ; G. GRAF, op. cit., 
pp. 133-160) ; «Dialogue avec le prefet du drome de Homs, sur I' existence de Di eu et la preuve de la 
Trinite» dans PG 97, col. 1492-1504 (son analyse dans A. Th. KHOURY, Les Theologiens Byzantins, 
pp. 93-95); PG 97, col. 1528 (une reponse a une objection contre la Trinite) ; "Breve doctrine des 
noms divins communs a la Trinite ou propres a chaque Personne", dans PG 97, col. 1599-1601. 

68 Abuqurra n'insiste pas dans ce traile sur des questions d'ordre christologique. II le fait dans 
d'autres ouvrages. Par exemple, sa confession de la foi orthodoxe - I. DICK, "Deux ecrits inedits", 
pp. 60--62 - le presente comme un bon connaisseur de la doctrine des Peres et des conciles 
recumeniques (surtout le iv• de Chalcedoine) et un âpre ennemi des heresies christologiques. Dans 
d'autres traites, ii defend l'Incarnation du Christ et Sa Personne contre Ies musulmans et Ies juifs. 
Voir J. NASRALLAH, op. cit., pp. 122-123. 

69 Traile, p. 32. Dans Traile, p. 73, l'auteur parle de la transforrnation reelle du pain et du vin 
de l'Eucharistie dans le corps et le sang du Christ. Theodore Abuqurra avait ecrit aussi un traite - PG 
97, col. 1552-1553 - ou ii aborde le probleme de l'Eucharistie. Sur cet ouvrage A. Th. KHOURY, 
Les theo/ogiens byzantins, I, pp. 100-101. 

70 
· Voir B. KOTTER. Die Schriften des Johannes von Damaskos, III, Contra imaginum 

calumniatores orationes tres, Walter de Gruyer-Berlin-New York, 1975 (ci-apres Oratio I II III). 
71 • ' ' ' 

Traitef, p. 77. 
72 Idem, p. 80. Pour illustrer le penchant pour l'idolâtrie du peuple hebreu, saint Jean 

Damascene (Oratio II, 8, Oratio III, 5, p. 75) a donne I' exemple du veau d'or qu' Aaron, it la demande 
du peuple, avait fait fabriquer. Abuqurra donne )'exemple du serpent adore, exemple qui souligne la 
meme idee. 
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Hesechias (2 Roi 18, 4). Vu ce penchant pour l'adoration des idoles, Dieu s'est vu 
oblige d'adopter a leur egard une nouvelle pedagogie. Pour Theodore Abuqurra, 
Dieu n'est plus, comme pour saint Jean Damascene, le medecin des âmes 
interdisant Ies images pour guerir Ies juifs de leur idolâtrie73

• II cherche d 'autres 
comparaisons, a la fois tres plastiques et eloquentes, qui mettent en evidence trois 
choses : l'amour de Dieu pour Ies hommes, le caractere imparfait et transitoire de 
l'interdiction, l'immaturite du pouvoir de discernement du peuple hebreu. 

Dans un premier exemple, Dieu est semblable au roi qui, bien que desireux 
que son fils sache lutter, lui interdit de jouer au sabre, en raison du danger qu'il 
represente pour la vie de son entourage74

. La deuxieme comparaison presente Dieu 
toujours en roi, dont le fils s'habituait a jouer au couteau. Vu la dangerosite de ce 
jeu, le roi invite son fils a jouer au ballon. Le roi aurait en fait voulu lui 
recommander l'etude de la litterature, de la philosophie ou d'autres choses utiles, le 
fils n'etait cependant pas mature pour le faire75

• Troisiemement, Dieu est compare 
a une mere qui veut sevrer son enfant et donne au lait de mauvais noms, pour que 
celui-la y renonce76

• En l'occurrence, la prohibition des images apparaît comme 
une strategie de la pedagogie divine, Dieu utilisant une methode adequate pour 
aider son peuple a affronter la tentation de I' idolâtrie. 

Un autre element de l'argumentation consiste a souligner le caractere relatif 
de la prohibition iconique. Aux yeux d' Abuqurra, I' interdiction n 'avait pas un 
caractere absolu, l'existence des images etant attestee des l'epoque de l'ancienne 
alliance. En ce sens, l'auteur enumere plusieurs images de I' Ancien Testament, de 
vrais «precurseurs» des icones chretiennes : Ies deux cherubins du tabernacle (Ex 25, 
18) ; Ies images du temple du Salomon (Ies cherubins avec des ailes, des visages et 
des pieds (2 Chr 3, 10-13 ), Ies plantes et Ies animaux ( 1 Rois 7, 19, 23, 25, 29, 36); 
le serpent en bronze (Nu 21, 8), etc„. 77 II donne expressement ces exemples, pour 
s'en prendre aux iconoclastes non-chretiens, qui, a l'epoque, interdisaient toute 
-representation de l'etre vivant78

• La conclusion de l'auteur est que Dieu avait 

73 Oralio III, 4, p. 74. 
74 Traile, p. 78. 
75 Idem, pp. 81-82. 
76 Idem, p. 82. 
77 Voir part. Traile, pp. 53-56. , 
78 L 'art islamique ne manifeste pas une attitude reticente a propos des rcpresentations mcme 

humaines jusqu'au vm• siecle. Cf. K. A. C. CRESSWELL, "The Lawfulness of Painting în Early 
Islam", dans Ars Islamica, n°1 l-12, 1946, pp. 159-166. R. PARET, "Die Entstehungzeit des 
islamischen Bilderverbots", dans Kunsl des Oriens, n°' 2, 1976/1977, pp. 158-181. A partir du vm• 
siecle, cette attitude change. Toute image d'etre vivant est interdite et la mosquee est "envahie" par 
une veritable icon6graphie de la celebration calligraphique des noms de Dieu, une iconographie 
metaphorique. Voir A. S. MELIKIAN-CHIRVANI, "L'lslam, le Verbe et l'image", dans Nicee li, 
787-1987. Douze siecles d'images religieuses (ed. F. Boespflug, N.Lossky), Paris, 1987, pp. 89-117; 
O. GRABAR, "Islam and Iconoclasm", dans Iconoclasm (ed. A.Bryer et J. Herrin), Birmingham, 
1977, pp. 45-52. 
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interdit seulement Ies reproductions qui eloignaient Ies hommes de la connaissance 
de Dieu et de son adoration79

. 

Les images susmentionnees sont des representations des choses celestes et 
terrestres. C'est Dieu qui Ies a permis - conclut Theodore Abuqurra - dans le cas 
contraire, soit Dieu serait en contradiction avec Lui-meme - Dieu Ies permet et Ies 
interdit en meme temps - soit II serait l'auteur du mal, puisqu'Il aurait destine ses 
elus â la punition eternelle. Dans ce sens, l'auteur cite une tradition musulmane 
relatant qu'au moment de la resurrection, ceux qui ont fabrique une image d'un etre 
vivant devront leur insuffler l'esprit et seront punis80

• A son avis, Ies musulmans 
qui font des images des plantes devront subir la meme punition que celle prescrite 
par la tradition islamique aux artisans confectionnant des images, car le 
commandement divin interdit non seulement la representation des etres vivants, 
mais toute image, y compris celle des plantes81

• De cette maniere, Theodore 
Abuqurra dirige la prohibition de la Loi contre ceux qui l'invoquaient pour 
condamner Ies icones. Par consequent, Ies juifs et Ies musulmans qui contestent la 
fabrication des icones se trouvent dans l'erreur puisqu'ils ne comprennent pas 
correctement le commandement de Dieu et contredisent meme leurs propres 
traditions. 

L'iconophile arabe pousse plus loin sa demonstration. A l'instar de saint Jean 
Damascene82

, ii situe l'interdiction biblique parrni Ies mauvais commandements 
decretes par Dieu (cf. Ezek. 20, 21 ), comme celui du divorce permis par Mo'ise83 ou 
celui des aliments impurs84

. A ses yeux, l'interdiction des images est analogue aux 
prohibitions alimentaires temporaires et occasionnelles que Dieu a decretees, non 
parce qu'il y a quelque chose d'impur dans la creation, mais â cause de la 
gourmandise du peuple hcbreu (ls 56, 11 )85

• «II (Dieu) - ecrit l'auteur - a seulement 
declare ignobles certains animaux et a declare ignoble la pratique de se prostemer 
devant Ies images, non parce qu'ils meritaient la declaration d'ignominie de sa part, 
mais â cause de la dispense dont on a parle en relation avec Ies Israelites et Jeur 
enfance.»86 Toujours â cause de cette immaturite spirituelle, «de leur manie 

79 Traile, p. 54. 
80 Voir M. L. KREHL, Le recueil des lradilions mahomelanes par Abou Abdallah Mohhammed 

ibn lsmail el-Bokhari ( 4 voi., Leyden, 1862-1908), voi. li, pp. 40--41 ; D. V AN REENEN, "The 
Bilderverbot, a New Survey", dans Der Islam, n°67, 1990, pp. 44-45. 

81 C'est un temoignage de la decoration des mosquees de l'epoque. Voir M. GAUTIER-VAN 
BERCHEM, "The Mosaics of the Dome of the Rock in Jerusalem and of the Great Mosque in 
Damascus", dans K. A. C. CRESWELL, Early Muslim Archileclure, Umayyads A.D. 622-750, 
Oxford, 1969, voi. I, 1'0 partie, pp. 246--290. 

82 Oralio I, 21, Oralio li, 15, p. 108. 
83 Traile, p. 81. Voir aussi Oralio li, 20, p. 119. 
84 

Abuqurra donne cet exemple, puisque Ies juifs aussi bien que Ies musulmans avaient 
certaines prescriptions concemant Ies interdictions alimentaires. Voir: "Clean and unclean animals", 
dans The Oxford Diclionary of lhe Jewish Religion, New York, Oxford, 1997, p. 163-et "Dietary 
Law", pp. 200-202 ; D. MASSON, op. cit., pp. 577-586. 

85 Traile, pp. 78-79, 82-83. 
86 Idem, p. 83. 
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d'adorer plusieurs dieux et de se prosterner devant eux»87
, Dieu ne leur a pas revele 

le mystere de la Sainte Trinite. 
Par consequent, l'interdiction des images, due au manque de discernement 

du peuple hebreu, est une mesure temporaire, que la pedagogie divine a decide 
d'appliquer â cause de l'enfance spiritue

1
lle des Israelites (He 5, 11-14), car «pour 

sa part (de Dieu) la prohibition etait seulement un exercice de son economie selon 
le plan de sa volonte»88

• Les comparaisons de l'auteur â ce propos, evoquees au 
debut de cette section, confirrnent ce point de vue. 

Neanmoins, par la venue du Christ dans le monde, le temps de la maturite 
spirituelle est arrive. Cette idee constitue le dernier pilier de l'echafaudage que 
Theodore Abuqurra avait construit pour demontrer la caducite du deuxieme 
commandement. Par le Christ, Dieu annule la âifference entre Ies aliments purs et 
impurs (Mt 15, 11 )89

, declare ouvertement que «Dieu a un Fils et un Esprit, chacun 
d'eux est Dieu comme Dieu et de Sa meme substance»90

, et inspire aux ap6tres de 
perrnettre la prosternation devant Ies ic6nes91

• Les chretiens qui ont re~u l'Esprit 
Saint (Jn 7, 38-39), a la difference d'autres peuples qui ne l'ont pas re~u92 , doues 
de l'intelligence et de la subtilite de la raison, comprennent le sens de l'interdiction 
et ne craignent plus l'idolâtrie comme Ies juifs93

, car grâce au Christ, ils ont gagne 
la maturite et la connaissance parfaite94

• 

Ainsi la fabrication des ic6nes devient licite, parce qu'en vertu de l'economie 
de Dieu qui s'est laisse voir, le danger de l'idolâtrie s'evanouit. Les images de 
l 'Ancien Testament ayant prophetise la venue de Dieu au monde sont remplacees 
par Ies ic6nes de Celui qui a ete concretement vu. Elles deviennent un memorial de 
sa presence dans l'histoire et n'ont donc rien a voir avec Ies idoles, contre 
lesquelles fut decrete le deuxieme commandement. 

IV. La justification de l'icone 

S'interessant a la justification des ic6nes, Theodore Abuqurra aborde aussi 
plusieurs aspects qui sont complementaires a cette problematique, dont Ies plus 
importants sont: la polyvalence de la notion d'image ; le rapport entre l'ic6ne et 
son prototype ; la fonction identique de l'ic6ne et de la parole dans la transmission 
du message evangelique. 

87 Idem, p. 80. 
88 Idem, p. 84. 
89 Idem, p. 84. 
90 Idem, p. 80. 
91 Idem, pp. 78, 80, 84. 
92 Idem, p. 79. 
93 Idem, p. 78. 
94 Idem, p. 84. 
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D'emblee, ii est a noter que l'auteur n'exploite pas l'argument christologique, 
qui constituait la clef de voute de la defense iconophile dans le milieu chretien

95
, 

bien qu'il l'invoque - quoique de maniere lapidaire - pour fonder l'existence des 
ic6nes du Christ et de ses saints. «Dans sa compassion - ecrit-il dans Ies premieres 
lignes du traite - pour le bien de notre salut, ii (Dieu) a reridu ici-bas possible qu'il 
soit une ic6pe de lui, grâce a son Incamation de l'Esprit Saint et de La Yierge 
Marie. De meme pour Ies ic6nes de ses saints»96

. Deuxiemement, ii faut <lire que ce 
theologien arabe ne reproduit plus la grande hierarchie d'images, comme l'avait 
fait son precurseur, saint Jean Damascene97

. li aborde, neanmoins, la question des 
images typologiques, fait des remarques sur la notion theologique «l'homme, a 
l'image de Dieu» et traite des ic6nes, en tant qu'images materielles, dignes de 
veneration. 

Les images typologiques se rapportent aux personnes et aux evenements de 
I' Ancien Testament. Selon Theodore Abuqurra, ces images sont la preuve evidente 
de la relation etroite entre le Nouveau et l'Ancien Testament. «Pour nous, Ies 
chretiens, - ecrit-il - par la grâce de l'Esprit Saint, nous croyons dans I' Ancien et 
dans le Nouveau Testament et nous savons que leur point de depart et leur voie est 
une.»98 Theodore Abuqurra mentionne plusieurs images typologiques: pour le 
Christ - Ies tables de la loi99

; le rocher d'ou avait jailli, dans le desert, de l'eau 

95 Celle omission est explicable. L'lncamation foumit une justification pour la raison d'etre de 
l'icone, mais l'enjeu du debat etait l'acte cultuel de prostemation, que Ies juifs et Ies musulmans 
accordaient seulement a Dieu. Pour eux le Chris! n'etait pas Dieu, mais une sorte de rabbin pour Ies· 
premiers, un vrai prophete pour Ies demiers. dane tout geste de prostemation a son adresse doit etre 
refuse. 

96 Traite, p. 29. 
97 Saint Jean Damascene presente plusieurs sortes d'images, cinq categories dans le premier 

discours (Oratio I, 9-14. pp. 83-86), six dans le troisieme (Oratio III, 16--23, pp. 125-130). 
98 Traite, p. 39. S'il existe une relation entre l'Ancien et le Nouveau Testament et si l'un et 

l'autre confirment l'existence des images et la pratique de la prostemation, ii s'ensuit que Ies 
chretiens, heritiers du Nouveau Testament, ne se trouvent pas dans 1 'erreur. Les images typologiques 
de l'Ancien Testament deviennent «a l'accomplissement des temps» des images personnelles, 
vivantes, et, par la suite, Ies modeles des icones. Si l'on faisait la prostemation devant la matiere d'un 
objet (par exemple Ies tables de la loi et l'arche de la loi) qui etait I 'image d'une personne a venir, 
pourquoi ne la ferait-on pas devant une icone, qui est l'image de la meme personne prefiguree dans le 
passe, concretisee dans l'histoire par sa presence evidente, dont l'icone est un signe et un memorial? 

99 Idem, p. 69. C'est une intuition geniale, qui reflete le haut niveau theologique de l'auteur. 
Abuqurra compare la Parole de Dieu aux dix commandements de la loi parce qu'Elle est une 
hypostase parfaite, tout comme le chiffre dix est parfait. Les tables de la Loi contiennent la Parole de 
Dieu adressee aux humains, mais d'une certaine maniere elles-memes sont la parole de Dieu. La 
Parole de Dieu adressee aux juifs a une certaine epoque devient, a un moment donne, une Parole qui 
ne se communique plus a travers la pierre des tables, mais plus precisement, plus concretement, d'une 
maniere absolue, par Elle-meme, par l'hypostase du Logos incame. Les paroles de la Loi ont ete 
ecrites par le doigt de Dieu, que l'auteur identific a l'Esprit Saint. Le meme Esprit participe a 
«l'ecriture» de la Parole dans l'histoire, par l'lncamation de la Vierge, qui, comme Ies tables de la 
Loi, est matiere. L'ecriture des commandements sur la matiere des tables de la Loi est la prefiguration 
de l'Incamation de la Parole de la matiere de ce monde, qui sera sanctifiee par son app[opriation dans 
l'hypostase du Christ. C'est en tant qu'image de l'incamation de la Parole etemelle de Dieu, que Ies 
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pour Ies Israelites (Ex 17, 6 ; Nu 20, 11 ; I Co 1 O, 4); l'agneau de Pâque des juifs 
(Ex 12, 46)100

; pour la Vierge Marie - l'arche de I' Ancien Testament101 
; pour le 

Saint Esprit - le doigt de Dieu qui avait ecrit sur Ies deux tables de pierre Ies 
commandements de la Loi 102

; pour la fuite de la sainte familie en Egypte (Mt 2, 13) 
- Ies dires de David (Ps 132, 8) et Isai'e ( 19, 1 )103

. A son a vis, tous ces objets ef 
evenements «ne se referent pas a un sens plus estimable que !'economie du 
eh . 104 nst„ .» . 

Quant a la notion theologique l'homme a l 'image de Dieu, l' iconophi le arabe 
ne l'utilise pas pour etayer la justification de l'icâne. Son commentaire est 
determine par l'invocation iconoclaste que tout homme, en tant qu'image de Dieu, 
merite prostemation, non seulement Ies icânes des saints. A l'oppose de cette 
conception, l'auteur offre une nouvelle vision sur la question 105

. Selon lui, l'homme 
a l'image de Dieu est seulement l'homme nouveau, dont parle saint Paul (Col. 3, 
9-10), c'est-a-dire le saint106

. Dans un autre ouvrage, De l'existence du Createur et 
de la vraie religion, Abuqurra laisse entendre que non seulement l'homme est a 
l'image de Dieu, mais que Dieu est egalement a l'image de l'homme. En ce sens, 
l'auteur pense que la patemite d' Adam et Ies relations interpersonnelles humaines 
sont une image des processions divines et de la vie intime de Dieu 107

. 

Comme ii fot deja mentionne, Theodore Abuqurra range Ies icânes parmi Ies 
images materielles dignes de veneration. II designe d'une fa9on particuliere l'icâne 
achiropite du Christ d'Edesse108

, qui selon son temoignage se trouvait dans l'Eglise 

tables de la !oi recevaient la prostemation des prophetes ou de levites et que la nuee de Dicu Ies 
visitait (I Rois 8, I 0-11 ). Pour I' auteur, Ies tab Ies de la !oi n' ont pas de valeur en elles-memes, mais 
seulement en rapport avec ce qu'elles prefiguraient. Elles avaient ete fabriquees selon le modele que 
Dieu a montre a Mo'ise sur la montagne (Ex 25, 40). Le modele etait l'lncarnation, dont Ies tables 
constituent seulement une image. Les juifs se prosternaient devant Ies tables de la Loi, mais, en fait, 
ils se prostemaient devant l'image de l'Incamation. La conclusion logique : si Ies tables en tant 
qu'image de l'Incamation ont rei;u la prostemation de la part des juifs, pourquoi Ies chretiens ne 
feraient-ils pas la prostemation devant l'icone du Christ? 

100 Idem, p. 75. 
101 Ibidem. C'est une image metaphorique tres plastique, chargee d'une force suggestive 

particuliere. De meme que l'arche contenait la parole de Dieu inscrite dans la matiere des tables.dc la 
Joi, de meme la Yierge tint dans ses entrailles la Parole de Dieu ; une Parole qui l'a sanctifice, sa 
sanctification etant symbolisee par le scintillement de !'or qui recouvrait l'arche de l'ancienne 
alliance. 

102 Ibidem. Abuqurra donne l'interpretation typologique du doigt de Dieu comme l'Esprit 
Saint, a partir de deux textes de l'Evangile (Le 2, 20 : Mt, 12, 28), dans lesquels l 'Esprit Saint 
s'identifie au doigt de Dieu. 

103 Traite, pp. 70-71. 
104 

Idem, p. 70. Pour la notion theologique d'economie voir M.J. BAUDINET-MONDZAIN, 
lmage, icâne, economie. Les sources byzantines de I 'imaginaire contemporain, Paris, 1996, pp. 25-90. 

1os Id em, pp. 88-89. 
106 Idem, p. 88. 
107 

V o ir I. DICK, "Le traile de Theodore Abu Qurra de I' existence du Createur", pp. 159-160 ; 
S. H. GRIFFITH, "Faith and Reason", pp. 15-17. . 

108 Traile, p. 91. Yoir supra, n. 57. 
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appelee «Eglise de l'ic6ne du Christ» 109
• L'auteur rappelle aussi une ic6ne de la 

crucifixion du Christ, tres renommee a l'epoque, qu'il nomme «i'ic6ne du Christ 
honteusement cruci fie» 110

• A la fin de son traite, ii fait allusion a une ic6ne de 
I' Incamation 111 

• 

Bien que pour Abuqurra la matiere, en general, ait de la valeur puisqu'elle est 
l'ceuvre de Dieu et parce qu'il n'y a rien d'impur dans la creation, elle n'est digne 
d'honneur que dans des circonstances bien definies 112

• Les ic6nes, en tant 
qu'images materielles, meritent d'etre honorees en raison des images et des noms 
qui se trouvent reproduits sur elles. Le statut de la matiere change en fonction de ce 
que cette matiere signifie, de sa «relation avec». A cet egard, l'auteur presente 
plusieurs comparaisons qui explicitent cette vision des choses. L'une concerne la 
chancellerie imperiale, Ies autres la Sainte Ecriture 113

• 

Une ic6ne est semblable a un papier de la chancellerie imperiale, qui fot 
impregne du sceau et de la signature de l'empereur. Si ce papier n 'avait auparavant 
pas de valeur - c'etait du simple papier -, par la suite, grâce a l'autorite de 
l'empereur, son statut change. De meme, Ies pierres sur lesquelles Dieu avait grave 
Ies commandements de la Loi sont en grande estime non pas a cause de leur 
materialite, mais grâce aux paroles ecrites sur elles par Son doigt. De meme fa9on, 
Ies parchemins de la Torah et de l'Evangile, avant l'ecriture des saintes paroles sur 
eux, ne presentent d'importance pour personne. En revanche, au moment ou ils 
deviennent Ies parchemins de ces saints livres, leur signification change au point 
que toute personne qui Ies meprise merite la mort. 

L'auteur met egalement eo discussion le probleme du rapport entre le 
prototype et son ic6ne. A ce sujet, sa maniere de s'exprimer est un peu ambigue. 
Si, dans une premiere etape, ii affirrne qu'il n'y a pas du contact direct entre l'ic6ne 
et son prototype 114

, par la suite, ii arrive â une quasi-identification entre Ies deux 
elements. Sa conclusion est fondee sur l'interpretation des exemples de I' Ancien 
Testament - l'auteur cite des livres d'Ezechiel (4, 1-3) et Jeremie (51, 59-64), des 
passages qui suggerent l'idee d'un contact direct entre l'ic6ne et ce qu'elle 

109 Ibidem. Cette eglise est consignee plus tard par Eutichie d'Alexandrie, mais cet auteur ne 
parle plus de l'icone du Christ, mais de son mandylion. Voir P. CACHIA, W. WATT, Eutychius of 
Alexandria, the Book of the Demonstration (Kitab al-Burhan) (CSCO, voi. 192, 193, 209, 210, 
Louvain, 1960. 1961 ), voi. 192, pp. 165-207. 

110 Traile, p. 93-94. Sur cette icone, voir D. KARTSONIS, Anastasis. The Making of an 
lmage, Princeton, 1986, pp. 40-67. 

111 Trai te. p. 96. 
112 Idem. pp. 79, 82. 
113 Idem, pp. 90-91. 
114 Idem, p. 63. L'auteur fait appel aux noms des douze fils de l'lsrael, qu'Aaron avait fait 

coudre sur son vetement de grand pretre (Ex 28, 9-12, 15-17, 21, 29-30). Bien que ces noms n'aient 
pas un lien direct avec Ies fils d'lsrael, ils etaient voulus par Dieu en tant que memorial devant lui. La 
meme chose reste valide quant aux icones. Meme s'il n'existe pas un contact direct, ii y a pourtant 
quelque chose qui Ies lie, car «regarder leurs icones (du Christ et de saints) meme si Ies icones n'ont 
pas de contact avec eux, c'est comme Ies regarder eux-memes». 
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represente115 
- , des arguments de la raison - de meme que ceux qui honorent ou 

meprisent le papier avec Ies noms des prophetes visent par leur attitude meme Ies 
prophetes et non le papier qui seul n'a pas de valeur, de meme ceux qui honorent 
ou meprisent Ies ic6nes touchent directement a leur prototype 116 

- et le pouvoir 
miraculeux des ic6nes, la preuve la plus evidente de cette quasi-identite prototype I 
ic6ne. 117

• A ce propos, I' auteur interroge ses lecteurs : «Qu' i ls nous d isent (Ies non 
- chretiens) pourquoi Ies ic6nes, des images des saints, par le pouvoir de Dieu 
Tout-Puissant, suintent souvent du myron. Comment est-ii possible que d'une stele 
inanimee, percee par une fleche, jaillisse un miraculeux ecoulement de sang, 
comme quelque chose de la nature de la chair? Comment chassent-ils souvent Ies 
tombeaux, Ies os et Ies ic6nes des saints Ies demons avec des bruits et des 
hurlements ? »118 A l'appui de ses dires, l'auteur apporte plusieurs temoignages : 
un fragment de Pseudo-Athanase119

; l'histoire de l'icâne du Christ de Tiberias 120
; 

l'histoire de la conversion d'un musulman au christianisme en raison d'une action 
miraculeuse de l'icâne de saint martyr Theodore 121

• 

II est a noter que pour Theodore Abuqurra, l'icâne remplit la meme fonction 
qu'une sainte relique. Tant dans la relique que dans son icâne, le saint est present 
d'une maniere energetique ; ii y manifeste sa presence presque personnelle par une 
action miraculeuse. Ainsi l'icâne devient le contenant d'une presence parfaitement 
reelle de son prototype, l'expression visible du lien invisible entre le signifiant et le 
signifie. C'est pourquoi une icâne peut convertir, saigner, donc elle peut agir 
comme une vraie personne. Dans ce sens, l'auteur est le temoin du «deplacement 

115 Idem, p. 66. 
116 Idem, pp. 64, 65. 
117 Idem, p. 73. Theodore Abuqurra met en discussion le cote miraculeux des ic6nes puisque 

certains chretiens demandaient de preuves evidentes pour la justification de la prosternation devant 
Ies ic6nes. A son avis, Ies ic6nes doivent etre respectees non parce qu'elles operent visiblement 
quelque chose de miraculeux ou d'affreux, mais en vertu de la foi des chretiens qui, dans l'Esprit 
Saint, connaissent le mystere sans avo ir besoin d 'une justification. Si Di eu permet que des miracles 
s'accomplissent, II le fait par economie, a cause de la faiblesse humaine de croire aux choses 
divines. Dans ce sens, ii donne deux exemples de l'Ancien Testament (Lev 9, 24 ; 2 Chr 7, I). 
Dans d'autres traites, l'auteur accorde cependant une importance particuliere aux miracles et aux 
prodiges. Par exemple, dans l'ouvrage qui expose Ies trois marques de la vraie religion, Ies 
miracles «attestent pour celui qui Ies opere qu'il est envoye d'aupres de Diem>. Voir I. DICK, 
"Deux ecrits inedits", p. 66. 

118 Idem, p. 44. 
119 Idem, p. 73. En fait, ii s'agit de Pseudo-Athanase. 
120 Idem, p. 74. Voir 'The History ofthe Likeness ofChrist, and ofhow The Accursed Jews in 

the City of Tiberias made a Mock thereof in the Days of the God-Loving Emperor Zeno", dans E. A. 
WALLIS BUDGE, The History ofthe Blessed Virgin Mary and the History ofthe Likeness ofChrist 
(2 voi.), London, 1899, Voi. II, p. 171s. II y a six versions d'une histoire similaire dans Ies ecrits 
attribues a saint Athanase. Voir PG 28, col. 797-824. 

121 Traite, p. 74. II s'agit de la conversion de saint martyr Antoine Ruwah (ţ25 dec. 799). Voir n. 54. 
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de fonction» des reliques des saints vers leurs icones, un processus qm avait 
commence depuis longtemps, des le debut du v1ie siecle122

• 

L'allegation du parallele entre Ies pierres ornant le vetement du grand pretre 
Aaron, pierres qui etaient gravees de noms des douze fils de !'Israel (Ex 28, 9-12, 
15-17, 21, 29-30)123 et Ies icones, debouche sur une analyse de la fonction de ces 
dernieres. Ce n 'est pas par hasard que Theodore Abuqurra choisit cet exemple. Son 
maître spirituel avait deja, pour justifier la fonction mnesique de l'icone, mentionne 
Ies douze pierres du Jourdain gardees par Israel (Jos 4, 6--8) en vue de lui rappeler 
l'intervention divine dans son histoire 124

• L'apologete arabe ne reproduit plus le 
meme exemple, mais un autre similaire, plus eloquent et plus proche de la 
signification de l'icone. Si Ies douze pierres du Jourdain etaient de simples pierres, 
celles cousues sur le vetement d' Aaron, etaient gravees des noms du fils d'Israel, 
pareillement aux icones ayant inscrites sur elles le nom du Fils de Dieu et des fils 
de Dieu par grâce (Ies saints). Ainsi, Ies chretiens ne peuvent plus etre blâmes, 
puisque a l'instar des juifs, ils possedent des objets a fonction commemorative. A 
cet egard, l'auteur envisage Ies icones comme des memoriaux a travers lesquels Ies 
fideles expriment leur gratitude envers le Messie en raison du fait qu'Il s'est 
incarne pour le bien de leur salut et que ces memoriaux Ies encouragent a imiter Ies 
saints dans ce qu'ils ont endure pour Lui 125

• 

Hormis la fonction mnesique, Ies icones accomplissent donc une mission 
cultuelle et educative. D'une part, Ies chretiens, en Ies fabriquant, donnent la 
preuve de leur attachement au Christ, leur Sauveur. II s'agit, selon Abuqurra, de 
la manifestation la plus evidente de la devotion des chretiens envers le Christ : 
«Les chretiens - dit-ii - n'agissent pas gracieusement envers le Christ, en aucune 
fa9on comparable a la maniere par laquelle ils agissent gracieusement envers Lui, 
en installant ses icones dans leurs eglises et en pratiquant la prosternation devant 
son icone.» 126 Ce genre de chretiens sont comparables aux compagnons d'un roi 
qui, en depit des moqueries des autres, ne l'ont jamais abandonne. D'autre part, 
Ies icones constituent de vrais modeles, qui poussent Ies croyants a imiter la vie 
du Christ et des saints qu'elles representent. Au-dela de cette fonction 

122 Cf. V. DEROCHE, „L'authenticite de «l'Apologie contre Ies Juifs» de Leontios de 
Neapolis", dans Bulletin de Correspondance Hellenique, CX, 1986, p. 658 ; H. BEL TING, op. cit„ 
pp. 86-91. 

123 Traite, p. 63. 
124 Oratio I, 18, p. 94. 
125 Cf. Traite, p. 63. Yoir aussi p. 45. Le rappel de la souffrance des saints constitue une 

exhortation indirecte a la continuation de la resistance contre ceux qui meprisent Ies icones. De meme 
que Ies saints ont endure des souffrances pour le Seigneur, de meme Ies chretiens doivent supporter 
toute persecution declenchee contre eux a cause de leur attachement aux icones. Dans le califat arabe 
ou l'etat musulman prenait des mesures contre Ies icones et Ies croix, la souffrance subie en raison de 
l'attachement aux icones est identique a la souffrance des saints pour le Christ. Au bout du compte, 
souffrir pour le Christ ou pour son icone revient au meme. 

126 Idem, p. 93. 
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pedagogique, Ies icânes des saints jouent un râle apotropa"ique. En ve11u du fait 
que Ies saints sont devenus «des demeures de I' Esprit Saint, qui ne le quittent 

. I . d . ' I P? I . ~ h I d ' pg pas, ni eur vie urant, 111 apres a mort» - , eurs 1cones c assent es emons - . 
De plus, ces icânes remplissent un grand râle dans la relation du fidele avec 
Dieu. Celui qui prie devant l'icâne d'un saint pousse le saint a prier en son 
nom 129

. L'icâne devient ainsi le lieu de rencontre entre le chretien et le saint, qui 
portera la priere plus loin, a Dieu. 

Theodore Abuqurra aborde aussi la question du rapport entre l'icâne et la 
parole ecrite130

. A ce sujet, l'auteur s'avere un peu irresolu parlant tantât d'une 
equivalence entre elles, tantât d'une superiorite de l'icâne par rapport a l'ecriture. 
Dans une premiere etape, ii affirme qu'il existe une identite du langage discursif et 
du langage icânique. Ainsi, le langage biblique et coranique qui prete a Dieu des 
traits humains 131 est semblable au langage iconique : ii revele d'une autre fa9on ce 
que Ies Ecritures disent de Dieu. L'approche entre ecriture et icâne se realise donc 
dans leur fonctionnalite identique ; l'une et l'autre mediatisent le contact avec ce 
qui se trouve, d'une maniere invisible, au-dela de la materialite de l'icâne ou du 
sens de la lettre. Autrement dit, elles sont des signifiants qui nous mettent en 
contact avec des signifies. 

Pourtant l'auteur ne se limite pas a mentionner cette identite fonctionnelle. Le 
theologien arabe fait pencher la balance en faveur d'une primaute de l'icâne par 
rapport a parole de la Bible en raison de deux criteres : l'instruction de l'illettre et 
sa fiabilite. «Les icânes sont beaucoup plus eloquentes que l'ecriture - ecrit-il - vu 
leur capacite d'instruire tout chretien qui ne peut pas lire et vu le fait que pour 
I' instruction, elles soient plus fiables que l 'ecriture.» 132 Se Ion I' opinion de 
Theodore Abuqurra ii y a donc deux fa9ons d'envisager la relation icâne-parole. 
D'une part, l'icâne et l'ecriture sont egaux au niveau de la fonction 
d'intermediation. D'autre part, l'ecriture cede le pas a l'icâne, celle-ci s'adressant a 
sa fa9on meme aux illettres, en etant aussi plus fiable que l'ecriture. 

127 Idem, p. 89. 
128 Idem, p. 44. 
129 Idem, p. 69. 
130 Voir: G. LANGE, Bild und Wort. Die katechetischen Funktionen des Bi/des in der 

griechischen Theo/ogie des sechsten bis neunten Jahrhunderts Wtirzburg, 1969 ; J.M. SANSTERRE, 
'"La parole, le texte et l'image selon Ies auteurs byzantins des epoques iconoclaste et posticonoclaste'', 
dans Testo et immagine ne/I 'alto medioevo (Settimane di studio de/ Centro italiano di studi sul/ 'alto 
medioevo ), n°4 I, Spoleto, 1994, pp. 198-240. 

131 Traile, pp. 37-38. Du Coran, l'auteur expose quelques exemples qui attribuent â Dieu de 
traits anthropologiques: Dieu est assis sur le tr6ne (10, 3), II a des mains et un visage (3, 73 ; 30, 38). 

132 Idem, p. 64. Les ic6nes sont une sorte de Bible pour Ies analphabetes. Cette idee fut lancee 
fortement par le pape Gregoire le Grand (590--604). Voir "Epistola Sereno episcopo massiliensi", 
dans Pl 77, col. 1027-1028, 1128-1130; D. MENOZZI, Les images. l 'Eglise et Ies arts visuels, 
Paris, 1991, pp. 75-77. 
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V. La question de la prosternation 

Les non-chretiens identifiaient la prostemation devant Ies ic6nes a l'idolâtrie, 
appuyant leur accusation sur le commandement de la Loi (Ex 20, 2-5 ; Dt 6, 13) 
contre Ies idoles et sur l'autorite des prophetes, moyennant quoi Dieu «etait 
continuellement en colere contre Ies Israelites parce qu'ils se prosternaient devant 
Ies ido Ies et Ies images» 133

. De surcroît, la prosternat ion devant Ies ic6nes n 'etant 
pas commandee expressement par Dieu, elle etait selon eux purement et 
simplement une innovation chretienne. En fait, ils consideraient que la 
prostemation est un acte de culte reserve seulement a Dieu et que son application a 
d'autres personnes et objets est strictement defendue 134

• 

Suivant la pensee de son maître spirituel, Theodore Abuqurra demontre que 
la notion de prosternation a un champ d'extension plus vaste, se referant aussi au 
cree. Meme si Dieu avait interdit d'adorer Ies idoles, neanmoins, II a permis de se 
prostemer - en signe de respect - devant Ies personnes revetues de l'autorite ou de 
la saintete et devant des objets qui deviennent sacres grâce a leur «mission» d'etre 
des signes de la presence du divin dans la creation. Quant a la prostemation devant 
Ies ic6nes, l'auteur la justifie en faisant appel a deux arguments principaux : la 
difference entre la prostemation selon adoration et selon veneration ; la notion de 
l'intentionnalite, qui constitue la meilleure echappatoire pour eloigner toute 
accusation d'idolâtrie. En outre, la prosternation devient chez ce theologien arabe 
la plus sure methode pour entrer en contact avec la personne qu'une ic6ne 
represente .. 

L' element de base de son argumentation reste la distinction entre I' adorat ion 
qu'on accorde a Dieu et la veneration qu'on prete aux personnes et aux objets de ce 
monde. «Comprend - s'adresse-t-il aux iconoclastes - que l'accomplissement de 
l'acte de la prostemation est quelquefois selon l'adoration et quelquefois selon 
autre chose que l'adoration ... il est selon l'honneur.» 135 II puise dans l'Ancien 
Testament et le Coran Ies textes qui pourraient soutenir son point de vue, en tissant 
une argumentation sans faille. Selon lui, ceux pour qui la prostemation ne peut 
s'adresser qu'a Dieu contestent Ies prophetes et Ies saints Peres, Ies suspectant de 
peche136

• Ainsi, ii cite de I' Ancien Testament des textes qui demontrent que la 
prostemation fut accomplie par des personnalites religieuses juives, en vue aussi 
dans l'islam, envers d'autres personnes, tant avant la promulgation de la Loi 137 

133 Traile, p. 49. 
134 

Idem, p. 47. L'auteur y precise que tout !'acte de prosternation est du au Christ, 
«COntrairement a ta foile declaration que ce n'est pas permis d'accomplir un acte de prostemation 
envers rien a l'exception de Dieu». 

135 
Idem, p. 52, p. 57. L'influence de saint Jean Damascene est evidente. Chez cet auteur, la 

proskynese rei:oit la meme hierarchisation que Ies images, en partant de la proskynese absolue 
(l 'adoration), reservee a Dieu seul, jusqu'a celle rendue aux objets inanimes. Voir Oralio I, 14, p. 87 ; 
Oralio III, pp. 135-137. 

136 Traile, pp. 49, 51. 
137 Idem, pp. 49-50. 
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' , , . i Js C' b . I . d qu apres son entree en v1gueur . est une onne occas1on pour u1 e mettre son 
adversaire juif en dilemme. Pour un chretien, le Christ est a la fois Dieu et homme. 
En revanche, pour un juif, ii reste toujours un simple homme. Les propheties 
concernant la prosternation de freres de Jacob (Ge 27, 29) et Judas (Ge 49,8) -
personnages bibliques prefigurant le Christ - devant eux, visent en fait la 
prosternation devant le Christ. A son tour David (Ps 72,2) annonce la meme chose. 
Que Ies juifs reconnaissent la divinite du Christ ou qu'ils ne la reconnaissent pas, 
!'acte de la prosternation reste valable, puisqu'il n'est pas reserve seulement a 
Dieu, mais aussi aux personnes humaines. Quant aux musulmans, ii leur demontre 
avec des textes du Coran que la prosternation envers Ies hommes fut commandee 
memenrar Dieu e.t accomplie par Ies prophetes. A cet egard, ~I .expose ,deux 
textes - . Le premier (sourate II, 34) parte du commandement d1vm donne aux 
anges de faire prosternat ion devant Adam 140

. Le deuxieme (.wurate XII, 100), 
invoque expressement pour justifier la prosternation devant Ies eveques, evoque la 
prosternation de Jacob et de ses fils devant Joseph 141

• 

Par consequent, Di eu n 'a pas «le monopole» de la prosternation, mais, dit 
l'auteur, «ii a seulement interdit de faire la prosternation devant Ies idoles, Ies 
dieux des nations», qui sont des demons (Ps 96,5) 142

• C'est pourquoi «ceci est le 
couronnement du christianisme, car n 'etant pas en contradiction avec Di eu, ii 

d f: · I · , , 0 . 143 permet e atre a prosternatton aux autres qu a 1em> -. 
Theodore Abuqurra demontre aussi que la prosternation est due non 

seulement aux personnes, mais aussi aux objets de culte. C'etait la le nreud gordien 
du probleme. Si ce geste cultuel pouvait s'accomplir devant d'autres objets, 
pourquoi Ies chretiens ne pourraient-ils pas le faire aussi devant leurs icones? 

138 Idem, PP- 50--51. 
139 Idem, p. 52. 
14° Coran 2, 32 : «Allah dit aux Anges : En verile, je veux creer un mortei d'une argile tiree 

d'une boue malleable. Quand je l'aurai harmonieusement forme, que j'aurai insufle en lui de mon 
esprit, Tombez prosternes devant lui. Tous Ies anges ensemble se prostemerent, sauf Iblis qui refusa 
d'etre parmi ceux qui se prosternerent». L'acte exige des anges est indique par le verbe sajada qui 
signifie se prosterner en touchant la terre du front. Dans le Coran cet acte de culte implique 
l'adoration, qui est reserve seulement a Dieu. Voir D. MASSON, op. cit., pp. 206-213. Theodore 
Abuqurra n'invoque pas par hasard ce texte. Celui-ci dit : «Dieu a commande a tous Ies anges de se 
prosterner devant Adam, et eux-memes se sont prostemes, sauf Iblis qui a refuse et finit par etre 
parmi Ies incroyants». Par consequent, le texte revele clairement trois choses : I) la prosternation est 
un acte commande et voulu par Allah; 2) elle est due aussi aux humains; 3) ceux qui n'acceptent pas 
la prosternation sont qualifies comme d'incroyants et meritent la meme sort que lblis, qui est une 
sorte de Satan judeo-chretien. 

141 Les theologiens musulmans ont essaye de trouver une echappatoire pour ce texte coranique. 
Par exemple, un commentateur du Coran, Jalala'in, disait que le mot saiaja qui se traduit par se 
prosterner en touchant terre du front ne signifie en I' occurrence adorer, mais salutation avec 
inclination. Son opinion fut condamnee par Marracci, l'un des premiers commentateurs occidentaux 
de l'Islam (XVII"), qui affinne que le verbe utilise ne signifie pas saluer mais adorer. Cf. D. MASSON, 
op. cit., p. 206, n. 2. 

142 T • • 52 
1 raite, p. . 

143 Idem, p. 53. 
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Pour proteger la prosternation devant Ies 1cones de toute accusation 
d'idolâtrie, l'auteur emploie avec beaucoup d'habilite la notion d'intentionnalite. 
En l'utilisant, ii affirme sans amhages que celui qui re9oit la prostemation n'est pas 
l'objet de culte que le fidele installe devant lui, mais la personne vers laquelle se 
dirige l'intention de sa pensee, au moment ou ii fait la genuflexion et touche avec 
son front la terre. En ce sens, le theologien arabe presente plusieurs exemples de 
l'Ancien Testament: la prosternation de Jacob devant la canne de Joseph (Gn 47, 
31) ; celle de Mo'lse devant Ies representations materielles du tabernacle ; celle des 
Juifs envers la colonne de nuee qui apparaissait a la porte du tabemacle (Ex. 33, 7-1 O); 
celle de Joshua devant rarche de Dieu (Jos 7. 6) ; celle de David devant le temple 
(Ps.5, 8 ; 28, 2 ; 132, 7) ; celle de Daniel vers Jerusalem (Dan. 6, I O) ; celle 
d'Ezechiel devant la representation de la gloire de Dieu (Ez. I, 26-28)144. 

Theodore Abuqurra pense que Ies juifs - qui n'acceptent pas que la 
prosternat ion est un acte qui n 'est pas du uniquement a Di eu - ne comprennent pas 
le sens spirituel de l'Ecriture. Ainsi, ii cite un texte de David (Ps. 99, 5), dans 
lequel le prophete exhorte le peuple a faire prosternation devant l'escabeau des 
pieds de Dieu, qui est la terre (ls. 66, I). En l'occurrence, le juif devrait faire 
prosternation devant toute parcelle de boue (qui se trouve meme a la poubelle), ce 
qui est plus condamnable que la prosternation devant Ies ic6nes 145 . En outre, 
l'auteur cite une tradition juive concemant la prosternation devant un rocher de 
Jerusalem, dont Ies juifs pretendaient qu'il provient d'Eden 146. En citant cet 
exemple, ii voulait montrer deux choses : d'une part que meme Ies Israelites se sont 
prosternes devant des objets materiels ; d'autre part que la tradition de faire 
prosternation devant Ies ic6nes est similaire a cette tradition juive concernant la 
prosternation devant le rocher. Meme si I' Ancien Testament ne la consigne nulle 
part, Ies juifs la tenaient comme valable en vertu d'une tradition. Pourquoi Ies 
chretiens n'auraient-ils respecte la tradition concernant la prosternation devant Ies 
ic6nes? 

En abordant le probleme de la prosternation devant Ies objets materiels, 
l'auteur touche aussi a la manifestation externe de cet acte de culte chez Ies non­
chretiens147. A cet egard, ii evoque la discussion suscitee dans le monde musulman 
quant a l'orientation des croyants pendant la priere 148 et rappelle que Ies juifs prient 

144 Idem, pp. 57-60. 
145 Idem, p. 76. 
146 

Ibidem. Sur ce rocher : H. SCHMIDT, Der Heilige Fels in Jerusalem ; eine archăologische 
und re/igionsgeschichtliche Studie, TUbingen, 1933 ; O. GRABAR, ·'Kubbat al-sakhra", dans El. voi. V, 
pp. 289-299. Yoir aussi Th. A. BUSlNSK, Der Tempel von Jerusalem von Salomo bis Herodes (2 voi., 
Leyden 1970, 1980), voi. I, p. 6 et voi. li, pp. 904-914. 

147 Traile, pp. 58-60. 
148 

Dans la tradition musulmane, la direction de priere s'appelle qibla. Quelle que soit la region 
ou ils se trouvent, Ies Musulmans doivent se toumer dans la direction de la Mekke - centre du monde 
- pour faire la priere et pour immoler Ies animaux propres a la consommation. L'indication est 
consignee dans le Coran 2, 136, 139. Meme apres leur mort, Ies Musulmans sont orientes vers la 
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orientes vers le temple de Jerusalem, car la - pensent-ils - la presence de Dieu est 
I ·c · 'li · · 149 p us man11este, quo1qu soit present partout . 

Comme ii fot deja, au debut de cette section, mentionne Ies non-chretiens 
consideraient que la prosternation devant Ies ic6nes n' est pas commandee 
expressement par Di eu, et que Ies hommes n 'ont pas le droit de la faire sans une 
indication precise de Dieu. Ils fondaient leur opinion sur le deuxieme 
commandement de la Loi, qui interdisait l'idolâtrie (Ex 20, 4). A l'encontre de 
cette vision, l'auteur evoque plusieurs personnalites de I' Ancien Testament qui ont 
enfreint la Loi sans que personne ne Ies condamne 150

: Ies prophetes se sont 
prosternes devant differentes personnes : Salomon avait installe dans son temple 
des images sans le commandement precis de Dieu ; David avait mange Ies pains 
que personne, a part Ies pretres, n 'avait le droit de consommer (I Sam 21, 5-7) ; Ies 
Maccabees avaient lutte lors du jour de sabbat sans l'accord de Dieu (I Mac 2, 
41)151 

; Mo'ise (Ex. 24, 18 ; Dt 9, 25), Elie (1 Rois 19, 8) et Daniel (Dn 10, 2) 
avaient fait du sabbat un jour de jeune152 

; El ie avait sacrifie a Dieu en un autre lieu 
que dans le temple ( 1 Rois 18, 30-35)153

. De la meme fa9on, Ies saints permirent la 
prosternation devant Ies ic6nes, sans avoir re9u l'ordre de Dieu «grâce a leur 
connaissance de la raison pour laque I le II a don ne le commandement» 154

• 

Quant a la justification de la prosternation devant Ies ic6nes, Theodore 
Abuqurra n 'apporte pas de nouveaux elements par rapport aux discours de saint 
Jean Damascene. li est a noter toutefois un aspect qui donne une touche 
d'originalite a sa reflexion : l'acte de la prosternation constituerait - a son avis - le 

Mekke. Voir D. MASSON, op. cit., pp. 529- 530; A. J. WENSINCK, "Kibla", dans El. voi. V, p. 83 
; S. BASHEAR, "Qibla Musharriqa and Early Muslim Prayer in Churchcs". dans The Muslim Word. 
n° 81, 1991, pp. 267-282. 

149 Dans un autre passagc (p. 77) Abuqurra rcprochc aux Juifs Ic fait de ne pas se prosterncr 
vers !'Orient, ou, selon la Torah, se trouvait !'Eden (Gn 2, 8). Dans la tradition scmitique, la direction 
de priere fut oricntee longtemps vers l'ouesl. Plus tard, la tradition rccommande aux croyanls de se 
toumer dans la direction de Jerusalem et du temple. Abuqurra dCfend ainsi la maniere chretienne de 
faire Ies prieres orientees vers !'Orient, d'ou est venu Ic Christ «le Soiei! de la Justice». Pour la 
tradition de prier orientc vers !'Orient : SAINT JEAN DAMASCENE, La Foi Orthodoxe suivie de 
Defense des /cânes (Trad., introd. et notes de E. PONSOYE), Paris, 1966, p. 170. 

150 Traite, pp. 85-87. 
151 Lors du Sabbat, Ies Juifs ne devaicnl deployer aucune sorte d'activite. C'est pourquoi au 

temps des Maccabees ils ont prefere mourir que lutter. En pareille occurrence, Ies Maccabees ont 
decide de permettre l'opposition armee meme pendant le sabbat. Sur le sabbat et ses prescriptions: 
The Oxford Dictionmy of the Jewish Religion, pp. 595-598. 

152 
Le Sabbal etait le jour de la joie, a la difference du jeune qui s'observait pour commemorer 

des evenements tristes de l 'histoire du peuple hebreu. Sur le jeune : Dictionnaire Encyclopedique du 
Judai'sme, Paris, 1993, pp. 575-578; The Oxford Dictiona1y, p. 251. 

153 Au debut, la Loi autorisait I' immolation dans n' importe quelle viile (Deut 12, 15 ). Plus 
tard, l'immolation devient etroitement liee au temple. Voir J. NEUSNER, "Sacrifice and Temple in 
Rabbinic Judaism", dans The Encyclopaedia of Judaism, Voi. III, Leiden, Boston, Koln, 2000, 
pp. 267-308. 

154 Traite, p. 88. 
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moyen le plus efficace d'entrer en contact avec Ies saints que Ies ic6nes 
representent. 

L'auteur rappelle a plusieurs reprises a ses lecteurs la difference qui existe 
entre l'adoration, reservee a Dieu seul, et la veneration qu'on rend au saints et aux 
ic6nes 155

. II precise sans equivoque que la prostemation devant une ic6ne - meme 
son toucher au moment de cet acte cultuel - s'accomplit « ... non pas selon 
l'adoration, mais selon l'honneur que Ies saints meritent de la part de tous Ies 

156 croyants ... » . 
A ses yeux, tant l'ad0ration que la veneration depasse toute materialite et se 

dirige vers la personne adoree ou veneree : de meme que celui qui se prosterne 
dans sa priere est conscient qu'il n'adore pas le mur devant lui ou le tapis qui 
touche Ies genoux et le front 157

, mais qu'il vise l'adoration de Dieu, de meme ceux 
qui venerent Ies ic6nes depassent leur materialite en transportant l'honneur a Dieu 
et a ses saints. «Nous, Ies chretiens, - ecrit l'auteur avec beaucoup de conviction -
lorsque nous nous prostemons devant une ic6ne du Christ et des saints, natre 
prostemation n'est certes pas (adressee) aux panneaux et aux couleurs. C'est 
seulement au Christ, auquel tout acte de prosternation est du et aux saints, auxquels 
elle est due se Ion l'honneurn 158

• 

En utilisant quelques comparaisons tres accessibles a ses lecteurs, Theodore 
Abuqurra demontre que la prostemation devant Ies ic6nes manifeste en fait le 
respect ou l'honneur accorde au prototype. La premiere comparaison, a la fois 
choquante et revelatrice, touche le câte sentimental de tout homme. Elle fait 
reference directement aux contemporains d' Abuqurra a Edesse, qui, a I' instar de 
leurs parents, avaient renonce a la prostemation devant Ies ic6nes. Si une telle 
personne se fâche et cherche a se venger de celui qui aurait crache sur l'image de 
son pere, hypothetiquement affichee sur la porte de l'eglise de l'Ic6ne du Christ 
d'Edesse, le Christ se fâche d'autant plus contre celui qui meprise son ic6ne et 
recompense celui qui l'honore159

. Dans le meme sens, l'auteur donne un autre 
exemple, ou Ies protagonistes appartiennent a la cour imperiale. Si un peintre 
representait une image de la mere du roi entretenant des relations sexuelles avec un 
clochard qui aurait repandu la rumeur de cette fausse aventure, le roi punirait 
severement l'artisan d'une telle image, parce qu'a travers elle, ii touche et porte des 
prejudices meme a la personne de sa mere. 

155 Idem, pp. 52, 57, 64. 
156 Idem, p. 64. 
157 L 'auteur fait allusion aux attitudes adoptees par Ies musulmans pendant la priere rituelle. A 

cet egard, la tradition musulmane avait fixe trois positions: debout (qiyam), l'inclination profonde 
(rukou) et la prostemation (sujoud). Dans le judaîsme, la station debout est la plus repandue. Les 
chretiens ont conserve l'habitude de prier â genoux, â l'exception des differents offices (surtout la 
messe), qui comporte aussi la position debout et des genuflexions et inclinaisons profondes. Voir 
D. MASSON, op. cit., pp. 532-536. 

158 Traite, p. 58. 
159 Idem, pp. 91-92. 
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Par ces comparaisons, Abuqurra transmet a sa maniere ce que saint Basile 
avait dit le premier, et que tous Ies artisans de la doctrine de I' icone ont repris apres 
lui : l'honneur qu'on rend a l'image remonte au prototype160

, un prototype divin qui 
«honorera toute personne qui repand la renommee de son icone et se prosteme 
devant elle» et qui «Chassera et eloignera de son royaume toute personne qui traite 
son icone avec mepris, et qui, outre l'arrogance qu'on a mentionnee refuse l'acte 
d l . 161 e a prosternat1on» . 

Comme il fut deja dit, la prosternation devant une icone joue, chez Abuqurra 
- un role important dans la realisation du contact entre le fidele et la personne du 
saint. Quelques passages du traite suggerent que la prosternation est le seul moyen 
qui met en contact le croyant avec le saint et declenche l'intervention de ce dernier 
aupres de Dieu en faveur de celui qui la demande. «C'est cette action 
(la prosternation) - precise l'auteur - qui le met en contact avec Ies saints. Sur ma 
parole, personne ne peut prendre conscience d'une icone d'un saint et faire une 
prosternation devant elle sans determiner le saint auquel appartient l'icone, de prier 
, 162 E I . , . , h d a son nom» . n outre, a prosternat1on est, a son av1s, une met o e assurant au 
croyant une grande benediction avec un minimum d'effort, car le fidele qui se 
prosterne devant une icone ne doit pas <lire beaucoup de paroles ; le saint 
represente sait mieux de quoi celui qui prie doit beneficier1 3

• 

VI. Icone et tradition 

Pour justifier la legitimite de l'icone, tous Ies apologetes iconophiles firent 
appel a la Tradition de l'Eglise. En tant qu'heritier spirituel de saint Jean 
Damascene, Theodore Abuqurra invoque aussi la Tradition, en considerant l'icone 
comme l'un des innombrables fruits produits par la tradition apostolique et 
patristique. 

Dans ce traite, l'auteur epouse le systeme de pensee des iconoclastes et se fait 
l'echo de leur doute sur l'origine apostolique du culte des icones, une mise en 
question qui se fondait sur le fait que l'Ecriture ne mentionne nulle part l'existence 
d'une telle pratique au temps des apotres. 

Pour l'iconophile arabe, cette omission biblique - a premiere vue - ne 
constitue pas une pierre de touche et elle est explicable, car - et cette idee constitue 
un vrai coup de maître - meme la Sainte Ecriture parte des icones et de leur culte, 

160 • • 
BASILE DE CESAREE, De Spiritu Sancta, XVIll, 45 dans PG 32, col. 149 C. 

161 Traite, p. 92. 
162 Idem, p. 69. 
163 C'est l'echo des paroles du Seigneur, (Mt 6, 7-8), qui exhortait ses auditeurs a dire peu de 

paroles lorsqu'ils prient. Pourtant, dans ce contexte, ce n'est pas Dieu qui sait ce qui est necessaire et 
profitable pour ceux qui prient, mais c'est le saint, qui devient l'intermediaire de la priere entre le 
croyant et Dieu. Le croyant ne doit pas dire trop de choses, parce que d'une. certaine maniere la priere 
sera adressee a Dieu, d'une maniere mediate. Elle sera fortifiee par l'intervention du saint, qui la 
presente â Dieu, au nom du fidele, mais revetue de l'autorite du saint. 
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mais d'une maniere secrete : «Dans ses saintes ecritures - ecrit l'auteur - Dieu a 
affirme secretement la pratique de la prosternation devant Ies images, jusqu'au 
moment ou Ies chretiens viendraient. eux, qui sont doues avec l'intelligence et la 
subtilite de la raison dans l'Esprit Saint.» 164 Par consequent, l'apparition des icones 
est un developpement naturel de ce qui fut deja secretement consigne dans la 
Sainte Ecriture. La presentation des images typologiques et l'enumeration des 
objets de culte utilises au temple juif - dont on avait deja discute - mettent en relief 
cette permission secrete que Dieu avait, de maniere anticipee, accordee a la 
prostemation devant Ies icones. 

De plus, la revelation se trouve consignee non seulement dans la Sainte 
Ecriture, mais aussi dans la tradition de l'Eglise. Ainsi, ecrit Abuqurra, ii y a dans 
le christianisme tant de choses importantes pour la foi, fondamentales meme, parmi 
lesquelles cette pratique cultuelle qui «nous est parvenue seulement comme un 
heritage, sans que nous puissions trouver une base ferme pour elle dans aucun des 
livres de I' Ancien Testament ou du Nouveau Testament, que Ies disciples nous ont 
transmis.» 165 La prosternat ion devant Ies icones, comme d'autres articles de la foi, 
constitue pour l'auteur une manifestation de la vivacite de l'action de l'Esprit Saint 
dans l'Eglise : «Par la volante de Dieu, clles furent etablies et devinrent 
traditionnelles dans l'Eglise en raison de l'Esprit Saint.» 166 En ce sens, Theodore 
Abuqurra donne plusieurs exemples des traditions de l'Eglise : la formule de 
consecration de l'Eucharistie, la liturgie du bapteme et de la chrismation, la 
consecration des sanctuaires, l'ordination et la veneration de la Croix 167

• Celui qui 
n 'accepte pas la prosternation devant Ies icones en raison des absences scripturaires 
a leur su jet devrait renoncer egalement a toutes Ies choses de la foi n 'ayant aucun 
appui dans la Sainte Ecriture. Et l'iconophile arabe exhorte ses lecteurs : «En 
l'occurrence, qu'il juge lui-meme quelle sorte de christianisme resterait en sa 
possession. » 168 Selon lui, l'acceptation des choses susdites implique logiquement 
l'acceptation du culte des icones : «Comme dans le cas du reste des sacrements, de 
meme Ies saintes icones, semblables aux autres articles, doivent recevoir honneur 
comparable a l'honneur accorde a eux, meme si rien d'affreux ou de splendide 

, . I . li 169 n appara1t en re at1on avec e es.» 
II est a noter qu' Abuqurra a tendance a accorder une sorte de primaute a la 

prostemation devant Ies icones au detriment d'autres traditions. Des passages 

164 Traile, p. 78. 
165 

Idem, p. 42. Theodore Abuqurra ne parle plus de traditions non ecrites, comme l'avait fait 
saint Jean Damascene. mais d'un heritage qui est devenu la possession de l'Eglise. En fait, par 
heritage ii faut comprendre la notion de tradition non ecrite. 

166 Idem, p. 34. 
167 Idem, p. 45. 
168 

Idem, p. 42. Les chretiens de cette epoque-lâ ne pouvaient pas donner une reponse adequate 
â la question. L'Eglise protestante et tous Ies cultes neo-protestants d'aujourd'hui pourraient le mieux 
repondre â l'interrogation de l'apologete arabe. 

169 Idem, p. 73. 
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comme : «La prosternat ion devant I' icâne du Christ et Ies icânes des saints est un 
principe fondamental dans l'Eglise de Dieu» 170 et «de toutes ces sortes de choses 
(Ies traditions depourvues de support scripturaire, n. n.) aucune n 'est plus repandue 
dans l'Eglise que Ies icânes» 171

, en temoignent. 
La derniere citation met en evidence l'ubiquite des icânes dans le 

christianisme. Theodore Abuqurra l'affirme clairement, faisant de la diffusion 
universelle un argument fort pour la defense des icânes. Selon lui, l'usage des 
icânes est generalise dans le monde entier - «dans quel pays, dit-ii, n'existe pas, 
dans Ies eglises, des icânes des saints ?» 172 

- depuis Ies origines du christianisme. 
Le Christ lui-meme Ies a permises et Ies Apâtres ont suivi la meme direction. A cet 
egard, le theologien arabe s'avere etre plus audacieux que le Damascene. Si son 
maître se contentait de rappeler dans le flori lege I' icâne du Christ d' Edesse, sa ns 
faire des commentaires sur son compte173 

- quoique sa mention implique 
indirectement l'existence des icânes la vie du Christ durant - Theodore Abuqurra 
affirme sans ambages que Ies icânes ont rec;u l'accord du Christ lui-meme 174 et que, 
par Ies apâtres, elles sont devenues «habituelles dans Ies eglises des chretiens» 175

. 

Ce sont toujours le Christ et Ies apâtres qui ont inaugure la pratique de la 
prostemation : le Christ avait permis aux apâtres de se prosterner devant Ies 
icânes 176 et c'est Dieu Lui-meme qui avait inspire Ies apâtres en ce sens 177

. C'est 
pourquoi la prosternation devant Ies icânes «est devenue une pratique courante 
dans l'Eglise des Ies apâtres» 178

• Si cet usage n'etait pas accepte des Ies origines -
pense Abuqurra - le Christ aurait laisse son Eglise dans l'erreur. Pourtant, le culte 
des icânes est devenu une coutume commune et universelle qui remonte aux 
sources et n'est pas une innovation contraire a la volonte divine. 

Cette tradition est confirmee aussi par l'autorite des Saints Peres. 
L'invocation des Peres n'est pas un hasard: si le culte des icânes n'a pas une base 
forte dans la sainte Ecriture, ii la trouve dans l 'enseignement des Peres, qui n 'est 
pas essentiellement autre que celui de l'Ecriture. En ce sens, un passage du traite 
est tres suggestif: «La parole des apâtres et des prophetes est comme du froment 
qui reste de peu d'utilite tant qu'il est entier. Les docteurs ressemblent a l'homme 
qui s'occupe du froment ; ii le fait moudre, le petrit et en fait un pain. II fait 

170 Idem, p. 43. 
171 Idem, p. 42. 
172 

Ibidem. L'argument de l'ubiquite que l'auteur met en valeur pour defendrc le culte des 
icânes se trouve indirectement expose dans Ies discours de saint Jean Damascene. Dans le Flori!Cgc 
des discours, saint Jean Damascene cite plusieurs textes qui confirrnent la diffusion des icânes partout 
au monde (Occident, Orient) des Ies premiers siecles chretiens. Abuqurra donne dans son traite 
seulernent la conclusion logique qu'il tira des discours de son rnaître spirituel. 

173 Oratio I, 33, Oratio li, 29, Oratio 111, 45, pp.145-146. 
174 'T' . • 46 'raite, p. . 
11s Id em, p. 78. 
176 Idem, p. 84. 
177 Idem, p. 80. 
178 Idem, p. 41. 
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ressortir sa potentialite, cache a celui qui le voit entier et qui n'avait aucune 
experience pratique a ce sujet. C'est pourquoi Dieu leur a donne de la dignite et Ies 
a nommes Ies peres des croyants.» 179 Dans un autre lieu, Theodore Abuqurra 
affinne que Ies Peres «etaient benis dans l'Esprit Saint, qui leur avait enseigne la 
sagesse celeste, cachee dans Ies tenebres epaisses des raisons des sages du 
monde» 180

• Autrement dit, Ies Peres sont ceux qui, par la grâce de l'Esprit Saint, 
mettent en evidence Ies choses cachees de la Bible que Ies gens simples 
n'observent pas. Ils ne peuvent pas se tromper. Si leur temoignage appuie le culte 
des icânes, leur exemple doit etre suivi. Ceux qui ne suivent pas leur enseignement 
se placent hors de l'Eglise. 

Dans son apologie des icânes, rauteur ne glane plus, comme son maître, dans 
Ies innombrables ecrits des devanciers, mais se limite a trois temoignages 
patristiques, qu'il expose et commente : saint Athanase le Grand, l'eveque Eusebe 
de Cesaree et saint Gregoire le Theologien. II rapporte aussi une histoire racontee 
par Ies peres de Jerusalem sur un moine hante par le demon de la fornication, qui a 
prefere etre torture par le diable que de renoncer a la veneration de l'icâne de la 
V. 181 1erge . 

Quelques explications s'averent necessaires. Saint Athanase, que Theodore 
Abuqurra invoque a l'appui de sa demonstration et qu'il considere comme «le 
premier parmi Ies docteurs, le possesseur de cinq couronnes de la lutte pour 
l'orthodoxie, le plus puissant pilier de l'Eglise» 182

, est en fait un polemiste anti-juif 
du VW siecle 183

• Le texte que l'auteur reproduit avait deja ete employe par saint 
Jean Damascene 184

, qui l'avait attribue egalement a saint Athanase le Grand. II est 
certain que tant saint Jean Damascene qu' Abuqurra envisageaient ce texte comme 
appartenant veritablement a saint Athanase. Pour le second, l'autorite de saint 
Athanase constitue un fort appui pour le culte des icones : «Ainsi c'est un 
commandement strict pour chaque chretien, pas de doute a ce sujet, puisqu'il est le 
chef des docteurs, personne parmi eux n'etant plus eminent que lui.» 185 

179 Idem, pp. 47-48.~ 
180 Idem, p. 30. 
181 

Idem, p. 45. L'histoire provient de Jean Moschus. Voir M. J. ROUET, Jean Moschus, Le 
pre spirit11el. Paris, 1946, pp. 89-90. Saint Jean Damascene l'avait utilise aussi dans ses discours, 
Oratio I, 64, Oratio li, 67, pp. 165-166. 

182 Traite, p. 43. 
183 

Voir Q11estiones ad Antiochum Ducem, dans PG 28, col. 589-700; G. BARDY, "La 
litterature patristique" des "Questiones et Responsiones" sur l'ecriture sainte» dans Revue Biblique, 
n°42, 1933, pp. 328-332 ; AL. WILLIAMS, Adversus Judaeos. A Bird's eye view of Christian 
Apologies until the Rennaissance, Cambridge, 1935, pp. 160-162; V. DEROCHE, "La polemique 
anti-judai"que aux v1•-v1W siecles. Un momento inedit. Les Kepha/aia", dans TM, n°1 I, 1991, p. 279; 
H.G. THUMMEL, Die Fruhgeschichte der ostkirchlichen Bilder/ehre. Texte und Untersuchungen zur 
Zeit vor dem Bilderstreit, Berlin, 1992, pp. 354-355 (texte grec des questions 39,40,41), pp. 136-138 
(la traduction allemande et le commentaire). 

184 Gratia III, 59, 115, pp. 169, 191. 
185 Traite, p. 47. 

https://biblioteca-digitala.ro



29 Theodore Abuqurra, un apologele pcu cormu de I' ic6nc 187 

Dans son traite, l'iconophile arabe cite un texte d'Eusebe de Cesaree tire 
de son Histoire Ecclesiastique (le Vllc livre, le XVIW chapitre) attestant la 
statue d'airain erigee a Paneas par l'hemorro'isse et l'existence des icânes du 
Christ et des apâtres Paul et Pierre. 186 Deux remarques s'imposent a ce propos. 
L'auteur se trompe dans le numero du chapitre, indiquant le XVIIc chapitre au 
lieu du XVIIr. L'auteur d'une ap~logie armenienne du VIie siecle avait fait la 
meme erreur avant lui 187

. Quoique saint Germain et Jean Damascene citent 
aussi le long passage d'Eusebe, ils le reproduisent correctement 188

, d'ou ii 
ressort qu' Abuqurra a utilise la meme source que l'auteur armenien (peut-etre 
une apologie anti-juive), ou que l'erreur est due aux copistes des manuscrits. 
Par ailleurs, ii est a noter que, par rapport a son maître spirituel qui expose le 
texte dans son entier, l'apologete arabe supprime le dernier paragraphe, dans 
lequel Eusebe manifestait son desaccord avec cette maniere d'honorer le Christ 
et Ies saints «selon Ies habitudes pa'iennes». Pour notre auteur le texte d'Eusebe 
est la preuve que Ies icânes ont persiste continuellement dans la vie de l'Eglise 
des le temps des apâtres. li ecrit : «En veri te, la preuve de ce qu' ii (Eusebe de 
Cesaree) dit est le fait que I' icone representant Ies apotres existe 
jusqu'aujourd'hui, comme l'icone du Christ d'ailleurs. En verite, ces icones 
etaient authentifiees par Ies approbations des apotres en personne, et par 
l'approbation du Christ.» 189 

Le troisieme Pere invoque est Gregoire le Theologien. Abuqurra se refere a 
une homelie dediee a la naissance du Christ190

, dans laquelle le theologien exhorte 
a la prosternation devant la mangeoire ou le Christ fut mis apres sa naissance et 
devant un rocher ou peut-etre l'enfant Jesus fut assis 191

. L'auteur justifie la 
prosternation devant ces deux objets par leur rap port avec le Christ «auquel tout 
acte de prosternation est necessairement du» 19 

. II semble cependant que cette 
troisieme citation n 'appartienne pas a Abuqurra, mais a une autre personne, peut­
etre a un copiste du traite193

• 

Quoi qu'il en soit, ii est certain que l'iconophile arabe croyait dur comme fer que 
la prostemation devant Ies icones etait d'origine apostolique et qu'elle etait encouragee 
par Ies saints Peres. Pour lui, la justification suffisante de cette pratique etait l'idee 

186 
EUSEBE DE CESAREE, Histoire Ecc/esiastique, dans Sources Chretiennes, n° 415, Paris, 

1955, PPs- 191-192 (trad. G. Bardy). 
87 

S. DER NERSESSIAN, "Une apologie des images du septieme siecle", dans By::., n°17, 
1945, p. 63. 

188 
SAINT GERMAIN, dans PG 98, col.188A, col. 14 9 C; SAINT JEAN DAMASCENE, 

Oratio III, 69, p. 173. 
189 7' . • 46 

1 ratte, p. . 
190 

Voir GREGOIRE DE NAZIANZE, Oratio XXXVIII, "ln Theophania, sive Nathalitia 
Salvatoris", dans PG 36, col. 332 A. 

191 
G. GRAF, Die arabischen Schriften, p. 292, n. 2. L'homelie ne fait aucune reference au 

rocher dont Abuqurra fait mention. II est possible que la reference soit ajoutee par un copiste du 
manuscril. 

192 7' . • 47 
1 raite, p. . 

193 Idem, n. 90. 
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d'une continuation entre ce que Ies docteurs de l'Eglise ont fait et enseigne et la 
pratique ecclesiale actuelle concemant Ies icones. Quant aux docteurs, ii Ies range, en 
se situant dans la lignee de saint Paul (I Co 12, 28), apres Ies apotres et Ies prophetes. 
Ceci induit son interrogation rhetorique : «Parce qu'ils ont une position importante 
dans l'Eglise, quel chretien pourrait repudier quelque chose de leur enseignement sans 
devenir un renegat du christianisme, un exclude l'etable de l'Eglise? »

194 

Conclusion 

Le traite pour la defense des icones de Theodore Abuqurra constitue un des 
meilleurs textes arabo-chretiens. La logique serree de !'apologie, l'utilisation 
frequente des comparaisons tres plastiques, le style alerte pretent a l'ecrit un 
charme particulier. L ·ouvrage reflete la grande capacite theologique et 
intellectuelle de son auteur - bon connaisseur de la Sainte Ecriture et de la 
theologie chretienne ainsi que de deux religions «anti-iconiques», le juda"isme et 
l'islam. Cet ecrit presente une importance theologique majeure pour la meilleure 
connaissance de la pensee de l'icone et d'autres aspects de la foi chretienne et 
fournit egalement des renseignements de valeur sur le contexte litteraire et 
historique d'une epoque desastreuse pour Ies chretiens orientaux. 

Heritier fidele des Peres orientaux, surtout de saint Jean Damascene, 
l'iconophile arabe defend Ies icones en se munissant surtout des arguments fournis 
par la Bible et la Tradition. L'argumentation philosophique et logique, employee 
pour une large part dans d'autres ouvrages, trouve peu d'application dans le traite 
pour Ies icones. Bien que l'influence des discours sur Ies icones de saint Jean 
Damascene soit evidente, le theologien arabe ne le copie pas, Ies idees de base de 
son precurseur etant developpees d'une maniere personnelle. Autrement dit, ii 
existe le meme squelette, mais l'apologie de chacun des deux auteurs revet sa 
propre chair, c'est-a-dire sa propre maniere d'exprimer un meme message. 

Dans cette apologie, Theodore Abuqurra s'est donne toute la peine pour offrir 
aux chretiens un moyen de se defendre contre ceux qui mettaient en question Ies 
icones et leur culte. Malheureusement, son effort est reste sans fruit : au fur et a 
mesure, une grande partie de ses concitoyens furent islamises et, par la suite, 
quitterent la veneration des icones. Malgre cette evolution des choses, ce traite 
iconophile fait de son auteur le digne heritier de saint Jean Damascene, et le range 
a cote des plus celebres artisans de la defense de l'icone, saint Nicephore de 
Constantinople et saint Theodore Stoudion. 

Nous n'emettons pas la pretention d'avoir epuise dans cette etude toute la 
richesse de la problematique ; notre article se veut seulement une petite 
introduction a la doctrine de l'icone de Theodore Abuqurra aussi bien qu'une 
invitation a mieux connaître la pensee theologique de cette personnalite 
ecclesiastique qui detient une place de premier ordre dans )'univers culturel arabe. 

194 Idem, p. 47. 
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